
B.-C Dumortier

Observations Botaniques

Analyse des familles des plantes



COMMENTATIONES

BOTÂNIC.E.



COMMENTATIONES
BOTANICiE.

OBSERVATIONS
BOTANIQUES,

»ar B.-C. DUMORTIER.

TOURNAY,
IMPRIMERIE DE CH. C ASTERM AN-DIE L\





DISCOURS
PRÉLIMINAIRE.

Il est peu de pays qui puissent se flatter d'avoir

fourni autant de Botanistes célèbres ,
que la

Belgique , et s'il est permis de dire que cer-

taines sciences ont eu une patrie, je ne crain-

drai pas d'avancer que les Pays-Bas ont été

le berceau de la Botanique. En effet avant

Dodoens , Lobel et Clusius cette science n'était

qu'une connaissance empirique de vc-étanx ,

dans lesquels ,
pour me servir de l'expression

de Lamarck, on n'avait considéré que la ma-

tière propre à faire des onguens et des apo-

zemesrles premiers, ils étudièrent les plantes

pour elles-mêmes , en séparant l'étude de la

Botanique de celle de la Médecine dont elle

avait lait partie jusqu'alors.

On trouve dans nos trois auteurs les premiers

fondemens des rapports naturels des plantes :

ainsi dans. Lobel, les monocotylédones sont

séparées des dicotylédones et les graminées

avoisinent les liliacées ,
qui elles-mêmes sont

suivies des orchidées , etc. Si cet exemple ,

n'a pas été constamment suivi ,
c'est que les
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premiers Botanistes n'étant pas assez pénétrés

de la valeur des organes floraux , leur préfé-

raient souvent les caractères tirés des feuilles;

de là la source d'une foule d'erreurs qu'il était

réservé à Tournefort de redresser , et à Linnée

de faire disparaître à jamais du domaine de la

Botanique.

La Belgique a encore fourni quantité de Bota-

nistes distingués : pour prouver ce que j'avance,

aurai-je besoin de rappeler les Munting , les

Commelin , Rlieede , Spigel^, Pison^ Sterbeeck

,

Gronovius , Wacliendorf , van Berkhej , Boer-

Baave . RTimpïïius , Necker , Hottuyn , les Bur-

inann , et de nos jours, Jacquin , Redouté et

Persoon (*)!!! Quel est le pays d'une si petite

étendue qui pourra désigner autant de Bota-

nistes illustres ? C'est à cet amour des plantes,

qui fut de tous tems une des passions domi-

nantes chez les Belges, que nous les devons.

L'Italie avait à peine trois jardins botaniques

et aucune autre nation n'en possédait, lorsque

celui de Leyde fut fondé, et , en peu d'années,

il devint le plus riche de l'Europe. Aussitôt une

foule de jardins s'élèvent de toutes parts, cha-

que province , chaque ville veut avoir le sien

,
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rdam , Ulrecbt , Louvain , Harderwicl»

,

Grorriingue , Harlem , Breda, rivalisent de zèle

et d'àirdeur. Tourne fort visite ces jardins si

célèbres, et Linnée établit en Belgique les

londemens réformateurs de la science et y
acquiert ses premiers titres de gloire. Hermann

,

Pison, Rumphius, Thumberg , voyagent aux

frais de la république batave , toutes les sciences

sont encouragées, tous les savans doivent à la

Belgique une partie de leur science , c'est un

foyer dont les rayons embrassent l'univers.

Mais tandis qu'on s'occupe des plantes exoti-

ques , la connaissance des végétaux indigènes

n'est pas négligée.

Environnée par la France , l'Allemagne et

l'Angleterre , la Belgique dont le sol et le climat

participent à ceux de ces trois pays, ne pouvait

manquer d'offrir une source abondante de ri-

chesses végétales et une foule d'observateurs

pour les étudier : aussi^possédons-nous de bons

ouvrages sur la flore de notre pays. Parmi ceux

qui rassemblent les végétaux de plusieurs pro-

vinces , on doit remarquer la Flore Belgique ,

celle des sept provinces par Gorter , et les supplé-

ment de Van Geuns , De Geer , Reinwardt et

Van Hall, la Flore Batave de Kops, le Krwd~

kundig handbcrek de Sehuurmann Stekhoven, la
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Flore Belgique de Lionée , celle du nord de

la Fiance par Roucel , et la Botanograpbie

Belgique de Lestiboudois. D'autres Botanistes

non moins recommandables se sont occupés de

l'étude des végétaux de certaines provinces ;
c'est

ainsi que la Gueîdre a été explorée par Gorter,

la Frise par Meese , la Hollande par Boerhaave

et J. Gommeliii , les environs de Leyde par

Kralix , Vorstius et Mulder , ceux de Zwoll par

Brumann (*) , le pays de Liège et le Limbourg

par Lejeune , les environs d'Harlem par Loosjes

,

le Brabant par Kickx etpârDekin et Passy , le

HarmïTrt-paT-ïIocquart , la Flandre Orientale

Van Hooreheke.

Mais , après avoir passé en revue les parties du

royaume qui ont été explorées, si nous envisa-

geons ce qui nous reste à faire , nous verrons des

contrées très-fertiles en espèces rares et qui n'ont

encore été que peu ou point visitées. Le Luxem-

bourg dont le sol est si varié et qui comme la plus

méridionale est aussi peut-être la plus riche de

nos provinces ; le pays de Namur , partout si

(*) L'ouvrage de Brumann parait être de la plus gran.1, rareté
,

-
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pittoresque et si montagneux ; l'Eiffel cette ré-

gion volcanisée si voisine de la Belgique et qui

en a fait partie jusqu'en iSi5; les côtes de la

Flandre-Occidentale et de laZélande; les landes

du Brabant - Septentrional ; les marais de la

Drente et de l'Overyssel ; les cotes septentrio-

nales de Groningue , réclamment aujourd'hui

leur Lejeune.

Par cette rapide énumération , il est facile

de voir que ce qui reste à faire égale presque

ce qui a été fait, et cependant le nombre des

la Belgiqu

JM.UI les Phanérogames , beaucoup au-delà de

deux mille espèces, et si l'on y ajoute autant

de Cryptogames , on aura un total d'environ de

quatre mille cinq cents espèces. Il est vrai que

plusieurs provinces ont été parcourues par des

Botanistes qui , bien qu'ils n'aient rien publié ?

n'en ont pas moins considérablement avancé nos

connaissances en ce genre ; aussi ne puis-je ré-

sister au plaisir de citer ici MM. Dossin , Beyer ,

Nyst , Favrod de Fellens , Michel , Courtois ,

De Haan, Dreissen, Marchant, Nève, Olislagers,

Tinant et surtout Mademoiselle Libert ,
qui doit

publier la Cryptogamie des environs de Spa.

Il manquait une flore qui, réunissant ces divers

travaux, fit connaître l'ensemble de nos richesses
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végétales; j'ai osé l'entreprendre , et j'espère,

qu'aidé de la plupart des Botanistes que je viens

de citer
,
je pourrai la publier sons peu. Je prie

donc instamment les personnes qui auraient ob-

servé des plantes rares dans notre patrie de vouloir

m'en remettre des échantillons , afin de rendre

la Flore Belgique aussi complète que possible.

Comme je donnerai alors une histoire litté-

raire des Botanistes Belges
, je ne m'étendrai

pas ici d'avantage , mais je ne puis m'empêcher

d'observer qu'il est étonnant que des plantes ne

nous rappellent pas le souvenir de plusieurs de

nos cQûipatciûtes qui ont contribué aux progrès

de la Botanique, C'est pour rendre à leurs tra-

vaux la justice qu'ils ont méritée à plus d'un

titre que je leur dédie quelques genres de

plantes jusqu'ici mal classées.

Je donnerai ensuite quelques observations

Sur la méthode que je me propose de suivre

dans la flore de notre royaume.

Tournay , ce 3 Juillet 182.2.



OBSERVATIONS
BOTANIQUES.

CHAPITRE PREMIER.

LIBERTIA.

Hemerocallidis sp. Thumb. Willd. Pers.

11 est juste que ce premier genre soit offert à M 1 "'

M.-A. Libekt , la dame botaniste la plus instruite qaï

MeUe Libert a enrichi la Flore de Spa , d'une infinité

de plantes rares ou nouvelles,' et la F! ; > frar.eai-o lui

are cryptogames nouveaux. M r Lejei;.ne , au-

teur de la Flore de Spa, lui ayant confié le soin de

la cryptogamie de sa Flore , elle a receuilli des matériaux

considérables et est occupée à les coordonner , on sera

étonné du nombre de nouvelles espèces qui y figureront.

Melle Libert a dernièrement publié un mémoire dans

lequel elle dédie à Mr Lejeune un genre de crypto-
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garnie. Ce genre , qu'elle nomme Lejeunia , est compose

de quelques espèces de jongermanues.

Cm. diff. Corolla basi tubulosa
,

stamina declinata ;

stigma !simples \Ulosum ; semina dejiressa , imbricata ,

alà membianaceà cincla.

Car.
;

îiiuiLiARis. (*) —Veg. Herbse perennes. Turio tu-

berculosus, carnusus , radicibus mr.ne rosis , ramosis. Fo-

liatio c (mvoluta. Folia petiolata
,
plus minusvè cordata,

ïiervis iconfluentibus. Flores spicati bracteati.

Flor. Corolla infera , campanulata , basi tubulosa , ad

médium : »i.sqii(! scxparliln . limbo arquali. Stamina sex

déclina la ; si unis ; stigma parvidum

simples , villosum.

Fp.vc r. Capsula s^alvis , oblonga ,'mucronata, trilo-

itudinem debiscens.

Dissepimenta très ex dimidiâ parte valvularum , interne

gemmalim coalitarum. Placentarium uruLmsingul* val-

vula; ctntrali niargine adfixum. Sej

depress;a , alà membianaceà cincta. Albumen subpellu-

cidum carnosum. Embiyo minimus c:ompressuS.

Obs. Genue valdè hemerocallidi

,

lilio et agapantlio

ppoxira «s. Hemerocallidem refert cojrolla? , staminum et

tmà, differt vegetatione et fnjctificatione. Lilium

'. suo ; a vulgari
, per i
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rofiTl ron:d!a campa nulata differt corolla tubulosa nec

u Agapanthum , refert corollâ seminibusque

imltriv.iiJs nir-nibninulosis , sinI dilï'erl stigmate simplici

braaa einctis ; spathâ nullâ et imprimis vegetatione.

Class. Ad classem Tournefortii nonam nempe ilore

liliaceo ; ad hexandriam monogyniam Linneei pertïnet.

In ordine naturali , inter hemerocallideas Br. inqueren-

Spici recta aphylla , bracteeis membranaceis , corollœ

limbo campanulato.

Hemerocallis japonica. /«. TVUld. spec. a. p. 198,-

enum. 1 p. 089.

Hemerocallis caerulea. Andr. bot. rep. 6. — Curt.

mag. 894. — Vent. malm. 18. — Pers.syn. i.p. 082.

— Éed. lil. 106. — Ait. kew. 2. p. 5o5. — Dum.

cours, bot. cuit. 2. p. 206. — Poir. dict. suppl. 3. /;. %.
Perennis , floret junio , fructificat septembri , octobri.

Habitat in Japoniâ (Ait.
)

, in China ( Vent ) , ab anno

1790 in Europa culta.

Radix fibrosa alba. Herba formosa glabra. Folia omnia radical ia,

pctiolata , raro cordata , saepi ", sabtua

lucida, marginata , sub i5 ktwia. SrapiH bi;.. .'... 11.s vci ci.bila-

- -
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Scapo cernuo , bractasis foliaceis , corolîœ limbo ré-

flexe.

Hemerocallis japonica. Willd. spec. 2./?. 198. — Red.

lit. 5. — Ait. W. 2. p. 3o5.

Hemerocallis aîba. Andr. rep. i 9{. — Fers. syn. I.

p. 58a.

Lilium cordifolium. Dum. cours, bot. cuit. 2. p. 200.

exe. 5^/7. Thumb. utroq.

Hemerocallis planlaginea. Dum. cours. I. c. p. 260.

Hemerocallis japonica. Thumb. jap. ifo. — Lamk.

Perennis floret augusto , septembri ; fruclificat

Habitat in Japonia in regiouibus Fusi et Fokoniae

,

Nangasaki et alibi (Thumb.).

Iîadix fibrosa, aîba. lier!

jadicaha petiolata
,
patula

,

superioies magniludine sensim minori ; bracteohe parvœ ovatœ

,

tus, demum certiuus. Flores magni formosi . cif.TtuH<:uli , enndidi.
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Floribus erectis , capsula sexloculari angulatà.

HemerocallLs cordala. Thumh. jap. 1 4^- — Gœrt.

fruct. 9. p. 4»4- t. 179.

Perennis floret Fructificat octobri.

Habitat in Japonia; insulà Nipbou ,
justa Nangasatf.

( Tburab. )

Japonicè. Bakuli et tepiili , it. Jamma sakuso.

petiolata, cordata , ovato-oblonga , acuta , supra viridia , subtùs

pressi , Iongitudïne folii. Flores terminales alterni , erecti , deflo-



ROUCELA.

Iampatsul-e sp. Lin. Lam.

Mr Roucel, d'Alost , à qui je dédie ce genre est le

remier , depuis Linnée
,

qui ait écrit sur les plantes

uî croissent dans les provinces méridionales du Royaume.

>n a de lui deux ouvrages sur la botanique de ces

i° Traité des plantes les moins fréquentes qui crois-

ent dans les environs de Gand , d'Alost, de Termonde

t de Bruxelles, un vol. 8°, Brux. , 1792;

a° Flore du Nord de la France, deux vol. in-12 , Paris,

8o5 , dont j'ai parlé dans le discours préliminaire,

-ors de la publication de cet ouvrage nous n'avions aucune

otiou des végétaux indigènes et l'on peut assurer qu'elle

été pour la Flandre ce que la Flore française a été

Car. diff. Calix patens demum increscens. Corolla

ix regularis stylus triangularis. Stigmata trg& Capsula

îrbinata trilocularis apice dehiscens.

Obs. Calyce , corolla , capsula et caule dichotomo a

ampanula diversum genus.

. Roccela Eriwus,

Foliis sessilibus ovalis , superioribus oppositis triden-

Ltis , floribus subsessilibus.

Campanula Erinus. Lin. spec. 24°« — Lam. dict. 1.

. 585. — Des/, ail. 1. p. 181. — TVilld. spec. 1.

• 9«7-

Annua. Habitat in ruderatis Europae australiens et

iter segetes Africae borealis.
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is , floralibus oppositis ,

tubo ventricoso.

Carapanula drahse nùuoris foliis. Tourn.

C. drabifolia. SiU)u Jl. grœc. t. 2i 5.

i, iiisulae Sami et prope Atlienas.



KOPSIA.

Orobatvches sp. Tourn. Lin. Des/. Juss. Gœrt.

Je tiédie ce genre à M' Kops , auteur de la Flore

Batave. Cet ouvrage a commencé à paraître en 1800

i ne renferme que des phanérogames. Ces

plantes, indigènes aux provinces septentrionales et dont

le nombre est de plus de 320 , sont accompagnées de

figures dessinées par Seep et fils , d'Amsterdam.

La Flore batave est sans contredit le plus bel ou-

vrage qui ait été publié sur les plantes indigènes au

royaume des Pays-Bas.

Cap., diff. Calyx monophyllus quadridentatus. Corolla

quinquefida. Capsula unilocularis bivalvis.

Species plerumque ramosae et forsan perennes.

Obs. Genus cum Orobancbe (*) diu confusus , differt

tamen calyce monopbyllo nec bracteiformi dipbyllo ;

corollâ subaequali quinquelobatà nec rigente quadripar-

tita. A Phelipeà differt calyce quadridentato.

Caule ramoso , bracteis ternis , calyce brevi.

Orobancbe ramosa , floribus purpurascentibus. C.

Bauh. pin. 88. — Tourn. inst. 176.

Orobancbe ramosa. Lin. Spec. 882. — Bull. herb.

U 399. —Poir. dict. 4. p. 6^3. — Lam. M. t. 55t.

f. 3. — Smith, brit. 671. — Des/, atl. 2. p. 60. —
Dec. FI. fr. n.° 2458. — Pers. syn. 2. p. 181. —
Hoor. orob. p. 3. n° 7.
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i Caule simplici.

Habitat in Europâ ad radiées

Caule simplicissim10 , bracteis solitariis, calyce breri.

Orobanche cretica i proeerior non ramosa caule 1

flore parvo subcœndeo. Tourn. cor. p. 10.

O. arenaria. Biel t supph

O. ramosa. Gœri'. f. carp. 43. tyn.

Habitat in arenâ mobili deserti Àstracanensis atque

Cumani , in Polonia1 et Taurina.
(
Bieb.

)

An hue quoque référendum O. ramosam caule nm-

3. K.OPSIA CŒRULEA.

Caule subsiraplici , bracteis ternis , calyce tubulato.

Orobanche purpurea. Jacq. Austr. t. 276.

O. laevis. Lam. Jl. fr. a p. 327. — Pair, dict. 4.

p. 622.

O. caerulea. FUI. delph. 2. p. £06. — Smith, brit.

670. — Dec.Jl.fr. n.° 2457. — Hoor orob. 5. «.» 5,

4. KOPSIA INTERRUPTA.

Caule flexuoso , spica interruptâ.

Orobanche ramosa. Tkum. procl. cap. p. 97

O. interruptâ. Pers. syn. I. c.

Habitat ad promontorium bonae spei.
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5. KOPSU ? LONGIFLORA.

Caule hirsuto villoso , subi-amoso , corollae tu!>o lon-

gîssimo.

O. longiflora. Pcrs. Syn. L c.

Habitat ad promontoiium bons spei. ( Herb. Juss.
)

Orobanche acgyptica. Pers. = Phelipea œgyptic

O. insignis Ciarke ex Spreng. = P. insignis. ]



RELVWARDTIA.

Lim sp. Roxb. Smith.

Une des plus belles plantes d'ornem

lera le nom de M1 Reinwabdt, professe

ént nous rappel-

ur de Botanique»

! intitule : Oratio de

ardore quo Botanicae cultores in sua studia feruntur,

in-4% Harderwick, 1801.

M r Reinwardt a aussi donné dans le Rruydkundig

liandboek de Stekboven , un supplément de plantes rares.

11 parait que dans ce tems il s'occupait de la recbercbe

des végétaux indigènes
,
puisque De Geer dit : te vir

rei herbarîae scienlissimus Reinwardt, professor Ams-
telodamensis

,
qui plures etiam novas possidet stirpes

,

atque siquis alius de florâ nostrâ mereri possit et ut

speramus merebit aliquando. ( Geer. Spic. p. 24. )

Car. diff. Calyx urceolatus
,

quinquepartitus
,

per-

sistens ; corolla monopetala ; stamina quinque persis-

tentia , basi coalita ; styli très , stygmatibus capitatis
;

capsula sexlocularis.

On lit d'ans les annales des sciences p ) y.si^u. I irti. l< mi

, de Mr Temmniuk, d«. L.jd C * ni M 1 u« .d

s, employées à des recherches dan
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Reinwaw

Fouis

Linum tng\ ri

gU bris , floribu!

Roxb. —
s lateralibus

bot. 3i

t. 17. Po/r, <&Vf. suppl. 5i. /j. 442 « — Dum. Cours

bot. cuit. 7. y». 365. — Roem. et Sch. syst. 6. p
754.

Perennîs, Habitat in India orientali.

Nomme R. Petiolatae , an pro specie distinctâ si

hebenda planta à Roémero indicata foliis petiolatis

©blengis ?



CASSELIA.

CERWTHOinES Bocn PuLMOïiAàlA sp. Lin. Jus. —
Msrtensia Roth. — ][jiTHospEuivri sp. Li'hm.

Ce genre nous rappellera le souvenir de deux de

nos compatriotes
,

savoiv ; de M r Cassel
,

professeur

au Jardin Botanique de : Gand , dont nous avons à

déplorer la perle iir<vi:J e , et de M* Van Cassel , à

Gand , aussi savan! ; Bot*iniste qu'intelligent cultivateur,

qui a enrichi tes Jardi: is de la Belgique d'une multi-

tude de plantes ra res el ; nouvelles. Dumont de Courset

et Decandollè se so*t pi.ii à rendre hommage à sa ma-

gnifique collection
,

l'un dans le botaniste cultivateur,

l'autre dans la rel ation de son voyage botanique dans

les Pays-Bas.

M' Cassel était nuieuir de plusieurs ouvrages :

i° Yersuch uher die naturlicben familien der pflan-

auf ihre beilkraft , un vol. in-8° y

Kohi, 1810;

?" Lehrbuch der oatu rliehen pflanzen orduung , in-

8°
, Francfort , 18

5" Morphonomia ftotanica , sive observationes circa

evolutionem et pror lempartiuni, cd.° 1.,, in-8« ,

'

Ca?.. diff. Calix brevis , ad basim usque qui iqueg .:-

titus
,
post llorescentiam immutatus. Corolla iiil'undihuli-

formis , limbo quinquelobato plicalo ,
i'aucr. pervià.

Slamina fauci tubi adnata , antberis incumbenlibus sa-

gittatts. Stigma obtusum.

Plante perennes ex hemisphxro boreali , foliis radiea-
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libus post florescenti,

dhersrr i

tlcimini inorescriKo : a litbospermo calyce immulato nec

demum incn'striîlc . un liions sauiitatis i;r

èèëgïxfafe simplicissimo nec bifido : ab utroque babitu

proprio.

Index sectionum.

Calycibus hispidis i

„ , .. , , . ( Caule subrreclo 2
Cal

>
ClbMSëlabriS

-

( Cauledecumbentc... . . 3

* Calycibus hispidis.

Pilosiuscula , foliis ovato-oblongis acuniinatis , floribus

paniculaùs , calycibus birtis.

Pulmonaria paniculata. Ail. kew. \.p. 181 ; ed.° 2.» 1.

p. 29Ô. — Lam. UL p. 4«6. — Poir. dict. 5. p. 7 36.

Litbospermum paniculatum. Lehm. asp. 206.

Perennis. Habitat ad fretum budsonis.

Foliis pilosiusculis , radicalibus ovatis obtusis , supe-

rioribus lanceoJato - oblongis , acuminalis , floribt S g»*

Pulmonaria davurica. H. Gorenh. ex Roem. et Sch.

syst. 4. p, 55. — Sims. mag. 17 45.

Litbospermum davuricum. Lehm. asperif. 212.

Perennis. Habitat in Davuriâ.



3. Casselia grac.lis.

Foliis radicalibus petiolatis , spatbulalis , caulinis ses-

.. ... i-!auceul«m> . i'orilms paniculatis , nutan-

Pulmonaria gracilis. Roem. et Sch. sysi. 4. p. 747.

Habitat ad Ochotensem siinim vl in insuiis adjacen-

1, villosulum. Lf///)>. nsp. 20 J.

Pidmonaria villosula. Roem. et Sch. syst. 4- p. 74^.

Peremiis. Habitat ad Carnathos.

5. Cassei.ia siBimcA.

Anchusa l is , caulinis o

Pulmonaria sibîrica. Lin. spec. igi. — Lam. ill.

— Poir. dict. 5. p. 7 56. — 7Ki7W. #W. t. p.

— iîocw. e^ sch. syst. p. 56, exe/, jjti. TViwA

Caule erecto , foliis ovato-cblongis acutis , calycibu

que margine denticulatis.
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Prush. amer

Lithospermum denticulatum. Lehm. a

Perennis. Habitat in America septentr

Caule erecto foliisque glabris , radicalibus ovatis ,

Pulmoiiaria \irgmica. Miil. dicl. 6. p. 167. — Lin.

s/ec. 194. — Lam. M. i833. — Pair. dict. 5. p. 746.

— Mich. amer. 1. p. i3i. — Pers. syn. 1. p. ï6i.

Mertensia puhnonarioïdes. Roth. cat. I. p. 54. —
Moench. meth. suppl. p. i4q.

Litbospermum pulcbrum. Lehm. asp. 207.

Perennis. Habitat in Virginia , Caroliniâ ad ripas

Caole en ms longissime petiolatis

laaceolatis , caulinis lineari oblongis.

Pulnionaria lanceolata. Prush. amer. 1. p. 729.

Perennis. Habitat in Luisianâ superiori.

9. Casselia simplicissima.

Caule erecto simplicissimo , foliis ovato - oblongis
,

cal\eiîj!:s iindidatis rugosis asperis.

PulmoiiM debour : Roem. et Sch.

syst. 4. p. 7 4tJ.

Perennis. Habitat in Sibiiià orientali.
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Glabra , foliis inferioribus petiolalis , superioribus

cordalo-amplexicaulibus , summis opposilis.

Piilmonaria bracteata. PVilld. Mss. ex Rocm. et

Sch. 4- p. 747-

Perennis. Habitat in monte Sinaja soplia Sibiriœ.

Gaule ramoso procumbente , foliis carnosis, ovatis

,

Cei'intboï'..îes •

Pulmoiiaria maritima. Lin. spec. içp. — Lam. ill.

î835. — Pair. dîct. 5. p. 736.
— Sm. brit. 218;

Engl. 'bot, 568. — Pers. L c. — Lodd. but. cab.

Lithospermum maritimum. Lekm. asp. 208.

Pereunis. Habitat in marilimis arenosis Europae occi-

deutalis et borealis. ( In Belgio nonduni reperta.
)

Caule diffuso procumbente glaberrimo , foliis ovato

spaihulatis carnosis
,
pedunculis lateralibus unifions.

Pulmonaria parvii'oia. J/ic'.. u/ncr. 1. p. 132. —
Prush. Amer, u p. i3i.

Perennis. Habitat prope flumen S 1 Laurentii.

Eadem ac G. maritima ?



à mon ami M r H. T)~

t , auteur d'une Agrostographie (*)

du Nord de la France , imprimée à Lille , en 1811 ,
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Les descriptions des plantes sont très-bonnes et on y
trouve d'excellentes observations sur la culture et les

- maladies des grains.

Rachis articulato- dentata spicata. Spica simplex lo-

ri.-uis disticbis plan. s suisum versus niajm ibus. Olum:!'

acuininatae , aequales , carinatœ , mullitlorac , flosculis

distiebù imbricaiis breviores. Calycis palea exterior

carinata , subacuta , interior biïida. Corollam videre

non mibi contigit.

Obs. A cjnosuro
, poâ et briza , differt racbi articu-

lata ; à beckmanniâ
,

glyceriâ et catabrosa , spica

simplici nec composilâ , vel spiculis tribus in quoque

racbeos dente ; a scblerocbloa glumis œqualibus , acu-

minatis , multifloris , nec inaeqnalibus , obtusis pauci-

floris ; a dineba et tritico
,

paleis muticis.

Cynosurus siculus. Jacq, obs. 1. p. 22. /. 4^-

Poa sicula. Jaci. ic. rar. i. t. 5o5. — Des/, a

. 76. — Pers. syn. I. p. 92. — Beauv. açrost.

Briza cynosuroïdes. Scop.

Briza < lagrostis. 0. Lam. dîct. 1. /?. f\C>\.

Triticum nnioloïdes. AU. kcw. 1. p. 122 ; éd." 1

. ,8i. „ pr
ahlt symbt 2> p% a6> _ TFUld. spr

TrJlJcum I



MtSSCHIA.

Campa nul i. s p. Lin. J. Juss. Lam.

Ce genre portera " le nom de M r J.-1I. Misscir.
,

directeur du Jardin Botanique de Gand , et dont il a

scus le titre d'Horlus Gandavensis en 1817, in-ia"; le

premier rangé suivant l'ordre alphabétique , renfermait

déjà un nombre considérable de plantes rares , mais

dans le second, classé suivant le système sexuel, ce

nombre est porté à 4' 08 espèces. Aujourd'hui le Jar-

din de Gand est encore beaucoup enrichi , et M/
Mussche se propose d'en donner un nouveau catalo-

gue. L'Uortus Gandavensis est doublement intéressant

en ce qu'on v trouve l'indication des plantes qui sont

propres à la Flandre r>rii:ntaie , c'est tout ce que nous

connaissons des travaux de Cb. Van Hoorebeke.

Peu de personnes ont contribué aussi efficacement

qui: y,' Mussche a étendre le goût de la Butai. iiruc

dans ce pays , et pour faire son éloge en un mot , il

suffira de dire que c'est le Thuin de la Belgique.

Car. diff. Calvx quiiiqiiepartitti-.. Corolle

to- dilatata

ta. Capsula quinque-

1. Musschia aurea.

Caule paniculato , foliis elliptico-lanceolalis.

Campanula aurea. Lin. f. suppl. \{\. — Lam. Ht.

25 19. — Pers. syn. 1. p. 192. —Pair. dict. suppl. ».

p. 59. — Ait. kew. 1. p. 55 1. —- Roem.et Sch. sjst.

Kg. 5. p. 109.
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HOCQUARTIA.

Aristolochi.e sp, Lam. Willd.

Ce genre est offert aux mânes de M' l'abbé Hocqiurt,

ci-devant principal du collège d'Ath , botaniste tivs-zel:',

auteur de la Flore de Jemmappe. in-12, Mons , i8i4«

M r Hocquart y de'crit environ seize cents plantes

dont plusieurs sont nouvelles et beaucoup très-rares.

Car. diff. Perigonium basi ventricosum 1

vum coarclatum limbo trifido piano lobis

Anlberae sex biloculares
,
geminatim pistillo

iein incur-

^qualibus.

triangulan

Genus médium aristoloclnam inter et aza

î. HoCQUAFTlA MACROPHYLLA.

Foliis petiolalis cordatis
,
pedunculis unifloris brac-

Aristolocliia macropliylla. Lam. dict. 4- p- ^55.

A. Sipbo. L'Her. stirp. nov. t. i3. — Mich. ami

2. p. 161. — Willd. spec. 4. p. i55.

Frutex. Habitat in Caroliniâ et Pensjlvaniâ.

a. HoCQLARTIA TOMENTOSA.

Foliis cordatis subtùs tomentosis
,
pedunculis solit

riis ebracteatis.

Aristolocliia tomentosa. Sims. cab. 1069. — Ait. ka
5. p. 224. — Prush. amer. 2. p. 743.

Frutex. Habitat in Caroline.



NYLANDTIA.

PoLYGAt* sp. Lin. Lam. Pers.

Pierre Nylandt est
, je pense , le premier qui ait

entrepris de donner l'I.i.-,!..,,, ,;,-> ,.',. ,,,t -, indigènes aux

Pays-Bas. Il paraît qu'il avait parcouru les diverses

provinces avec succès
,

puisqu'on trouve dans son

Nederlandtse herbarius
,

plusieurs plantes rares et qui

n ont pas été retrouvées depuis lui. Les descriptions

de Njlandt sont très-bonnes pour son tems, et si cet

ouvrage n'a pas été plus connu , c'est sans doute à cause

qu'il est écrit en hollandais , car on cite souvent de*

ouvrages qui lui sont de beaucoup inférieurs ; les figures

qui accompagnent ces descriptions sont en bois et mé-

diocres. On a de cet auteur plusieurs ouvrages sur la

Botanique ; savoir :

i° De Nederlandtse herbarius of Kruydt-Boeck , ua

volume in-4° , Amsterdam , la première édition en 1670,

Nylandt a joii es plantes erotiques cul-

plantes officinales. Je pense que c'est ce même ouvrage

que Liunée cite page 129 de sa bibliothèque botani-

que , sous ce titre : Herbarius Belgicus sive Neder-

landsche Hovenier.

2 Herbarium S. Kreyterbuch , Osnabr. , 1672 , in-4".

( serait-ce le même ouvrage ?
)

5° Neus medicinalisches Kràuterbuck , un vol. in-4%

Osnabruck, 1678.

Car. imff. Calyculus triphyllus brevis, scgmentis sub

aequalibus. Calyx dipbyllus corollâ longior. Corolla mo-
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wopetala

,
petalis snperioribus alœformibus , infei

inflato calceoliforme , externe infra apicem fimbri

Poljgala spinosa. Lin. spec. 989 ,-

Poir. dict. 5. p. 493. — Willd. spec.

Pers. syn. 1. p. 270. — Ait. kew.

Habitat ad



STERBEECKIA.

Peziz* sp. Lin, Bull. — Helvell.-e sp. Gled. Bai

— Ciuterell/e sp. Pers. (lisp. — Merulii sp. Per

syn. Dec. — Cantharelt.i sp. Fries.

François Van Stehbeeck , à la mémoire de qui

dédie ce genre , est le premier qui ait traité spécial

ment des champignons , et son ïheatrum Fungorum e

en botanique. Nous avons de lui deux ouvrages :

i ° Theatrum fungorum , un vol, in - 4° , Anvers

1675 ; à la suite duquel on trouve un traité sur quelqm

plantes vivaces. L'ouvrage entier renferme trente- si

planches très-bonnes pour le tems ou vivait Sterbeecl

et qui ont été dessinées et gravées par lui.

2° Citricultura , un vol. in -4°, Anvers, 1682 1

Pileus corîaceus , infuodibuliforniis , pervius , cum

stipite tubiformi confluens , hymenio venoso vel rugoso

reticulato.

I. SïERBEECKIA COPiNUCOPIOÎDES.

Rugis obsoletis , inaequalibus , vagis.

Fungoides nigricans majus cornucopia? forma. VaiL

bot. 57. t. \b.f. 2 et 3. — Mich. gen. p. 201.

Fungoidaster csespitosus , supernè fuscus infernè ci-

nereus. Mich. gen. 201. t. 83. f. 5.

Fungoidaster qui fungoides tubae acusticae forma , fus-

cus , externe cinereus. Mich. 201. t. 82./. 6.

Peziza cornucopioïdes. Lin, spec* i65o. — Bull,

herb. t. i5o.
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Helvella cornucopioïdes. Bull. herb. 2. p. 29

498./. 5.

Craterella cornucopioïdes. Fers. disp. fung. 71.

Meralius cornucopioïdes. Pers. syn. fung. 49'

Dec.Jl.fr. 546. — Alb. et Schw.fung. nisk. t

Cantharellus cornucopioïdes. Fries. sys. myc. p. 5

Venîs crassis distautibus.

Helvella hydrilops. Bull. herb. 2. p. 292.

f. 2.

Merulius hydrilops. Dec. fl.fr. 545 ; excl. va

* Sx. orok.

Merulius cinereus. Per*. ic. et Descr. 10.

3; >S>r. 490. — Alb. et Schw. f. c. 695.

t. myc. p.



CHAPITRE DEUXIÈME.

e/ ana/tiûaue c/cj ir/c'/cacv.

L'étude de la Botanique nécessite deux choses, l'ana-

lyse des végétaux et la connaissance de leur symétrie;

par l'une on sépare , avec l'autre on rapproche un

être de ses semblable s. La plupart des botanistes pa-

raissent avoir méconnu cette vérité puisqu'ils n'ont

procédé que par l'une ou par l'autre de ces méthodes;

ainsi le système de Linnée est une méthode i

celui de Jussieu en est une de symétrie, mais en revan-

cbe le système sexuel n'admet aucune symétrie et le

système naturel souffjce difficilement l'analyse. Par le

mot d'analyse je n'entends pas parler de ces espèces

de tables du règne végétal telles qu'on en trouve dans

la Flore française de '.Lamarck et Decandolle , dans le

Synopsis plantarum de Batsch , etc. Ces tables, tout in-

u'elles sont , ne conduisent que bien impar-

faitement à la connaissance de la botanique, elles n'ap-

prennent rien que le nom des plantes et par cela même

qu'on n'est pas obligé de comparer les genres et les espè-

ces, on ne retient aucun caractère générique ou spécifique,
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observé bien des fois che

que l'usage de ces tables doit être fort restreint et qu'ei

le rendant trop général , on ne forme que des empi

riques. Une métbode d'analyse est celle qui exige L

comparaison des caractères ; le système sexuel est I

modèle le plus parfait en ce genre , cependant ce sys

tème que l'on a tant vanté n'est pas plus que les autre

à l'abri des anomalies , au contraire , c'est celui qui

est le plus sujet ; on a répété souvent avec empbas

que toutes les plantes peuvent y être classées , c'e;

trouver diverses places ; Linnée ayant tout sacrifié

la considération des étamines et des pistils , a rejcl

trouvables dans ce tte métbode
;
quoi qu'il en soit , le

système sexuel est le plus commode de ceux qui nous

sont connus et le sera encore long-tems, peut-être

toujours.

Si l'étude de Farlalyse est essentielle à la Botanique,

celle de la symétriis , l'est encore bien davantage ; c'est

ers elle que doive:nt tendre tous les efforts des bota-

nistes f puisque c'est de la

que résulte le plus beau point de vue de la science

des végétaux. A la vérité , bien des botanistes pen-

sent avoir tout gagné lorsqu'ils ont découvert le nom
d'une plante ; mais même pour parvenir à cette con-

naissance , l'étude de la symétrie est encore c^enuellr

puisque c'est par elle seule que l'on peut comparer une

espèce*"avec &es affines et ainsi s'assurer de son iden-

tité. Voiià ce que beaucoup de botanistes ne veulent
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pas comprendre ; ayant contracte' l'habitude de ne voir

dans les plantes que les étamines et les pistils , ils

ne conçoivent aucune affinité hors des organes sexuels:

en cela , comme en bien d'autres choses , ils ne suivent

pas les préceptes de Linnée
,

qui le premier s'appliqua

à la recherche des rapports naturels des plantes. Mal-

heureusement le travail de ce célèbre naturaliste n'étant

assujéti à aucune base fixe est d'un vague et d'un ar-

bitraire extrêmes. Adanson est véritablement le premier

qui se soit occupé à circonscrire les caractères des fa-

milles naturelles et il sera toujours considéré comme
Je fondateur de la symétrie , mais son ouvrage n'est

soumis à aucun système , en sorte que ses familles

présentent beaucoup de difficulté dans l'application

des caractères. Il était réservé à M' De Jussieu de

présenter le premier une méthode qui , rassemblant

par classes les ordres qui avaient le plus d'affinités
,

procurât des facilités pour la recherche et à l'esprit

de points de repos ; aussi sa classification est-elle vrai*

ment symétrique en ce qu'elle tend à rapprocher les

êtres qui ont le plus de rapports.

Il faut cependant en convenir , la méthode de Jussieu

,

malgré sa supériorité marquée sur toutes celles qui

l'aT aient précédée , n'a pas acquis ce degré de con-

fiance qu'elle méritait : plusieurs raisons ont particu-

lièrement contribué à cette diversité d'opinion. i° La

première division des Acotylédones , Monocotylédones

et Dicotylédones est d'une application très-difficile dans

bien des cas , trompeuse dans plusieurs autres. Ainsi

plusieurs Dicotylédones sont de véritables Acotylédones,

tels sont par exemple : le Cyclamen , la Cuscute, etc. ;

d'autres fois au contrait e des Monocotylédones ont deux
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cotylédons , comme le Cycas et le Zamia ; d'ailleurs

les auteurs même les plus célèbres ont souvent vacilK

sur ce point , ainsi Jussieu et Richard regardent le

Nymphœa comme monocolylédone , tandis que Decan-

dolîe et Correa le pensent die.>f\ iéduiie. !.'

dicotylédones pour Jussieu. 2° La distinction qu'établit

M> de Jussieu, de la corolle et du calice, toute sa-

vante qu'elle est , n'a pas été envisagée de même par

tous les botanistes : plusieurs n'ont pas voulu s 'as-

treindre à voir un calice dans le Lys , le Nyctage
,

etc. Les lois de la marcescence n'ont pas paru plus

dans ce que M r de Jussieu appelle le calice du Nyctago
.

une corolle articulée sur un ediee édeiité
,

persistai!!

et enveloppant le fruit. Les Nyetaginées et les Plum-

.- cumule apétales , tandis que

sont reconnu monopétales. 3° L'insertion des

plus naturel ainsi qu'on peut le voir dans noti

Libertin ; il a tallu distinguer cette insertion

diate et immédiate et cette distinction n'est
j

jours facile, elle est même quelquefois fautive

pas faites pour ceut

V pense donc qu'une ]
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être en ,tenw symétrique et analytique. Elle doit

parvenir à [a

ï-arr.

'JZnlcl"
î est essentielle pour

affinités
; symétrique

parce qne la <vmél;ric rsl essen tielln pour rectifier

f'anahse et comme cette dernién3 doit se prêter aux
affinités

,
1rs cl assrs de la méthodie doivent être svmé-

triques t f les s, m.S-di \isions en mènir-tcins s% métriques

ctaualU

les anon

qu'à cet

Ce u'est :;:•;;;.

bien i

jii'aue

île do

entendu que 1'

' Implication

analyse doit rectifier

e à tous les genres,

de ers principes que

l'on par\ irndra à cl» blir, en hislc ire naturelle,, des di^

visions on mèm e-tem s faciles et n aturelles et c'est ce

cjue j'ai ehservi : dan.s la méthode que je propose.

La pr ornière ques Lion qui se p résente à celui qui

rceherch,3 les J]asesdes divisions pîimordiales du règne

végétal, est de savoi r quels sont les organes qui ont

feuilles , et la division des herbes et dos arbres qui

leur paraissait si riat <•! ne peu! souffrir un examen

approfondi. Pour ce qui est des organes tires de îa fleur,

rolle ; Cesalpin , Herraan , au péricarpe ; Magnol , au

calice ; Linnée et Gleditsch , à l'étamiue ; Royen
,

Jussieu et Gartner , a l'embryon
;

pour moi je pense

qu'on doit accorder le premier rang à l'organe mâle,

parce que les i . très qui reprodui-

sent leurs sem!,i p , l'organe maie

doit exister dans toutes les plantes. La simplicité de
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l'organisation constituant la simplicité des êtres , il s'en

suit que les organes reproducteurs sont plus simples

en raison de la simplicité d'organisation ; il ne faut

donc pas chercher dans tous les végétaux des étamines

et des pistils , mais hien un organe fécondateur et

un organe fécondé qui sont contenus dans des appa-

reils plus ou moins compliqués ; dans les plantes

â fleur cet appareil mâle est l'étamine
,

qui est conV

posée d'une agrégation à'orchùiws ou grains de pollen

souvent renfermés dans un sac qui porte le nom d'an-

thère et qui est tantôt sessile tantôt stipité. Ces plantée

forment ma première classe que je nomme Stamwacie.

La seconde classe se compose des végétaux dont l'or-

gane mâle est formé d'un nombre plus ou moins con-

sidérable d'orchiums
,
jamais agrégés ni réunis dans

une enveloppe particulière , c'est la Pollinacie. Ces or-

chiums sont très-visibles dans les mousses , les jonger-

manes , etc. , ils deviennent plus obscurs dans les

putrescentes où cependant ils sont encore très-apparens

dans le Xylaria , certaines pezizes , etc. Les enveloppes

propres au fluide fécondateur sont d'autres fois indis-

Ici le fluide féconde les ovules sans être contenu dans

des anthères ni dans des orchiums. Sa présence cepen-

dant ne peut être révoquée en doute et les conjugées

en sont le témoin irrécusable. A l'époque de la fécon-

dation , on distingue dans les végétaux de cette classe

une couleur plus brillante
,

qui présage l'approche de

l'hymen et indique la présence du fluide fécondateur;

en effet peu après les ovules sont fécondés et repro-

duisent leurs semblables : tel est le mécanisme de l'or-

:es végétaux.
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Cette division primordiale, parait conforme aux lois

les Plantes
, les Champignons et les Algues , qui diffè-

rent totalement les unes des autres
,
par l'organisation , la

florescence et la germination. Les Staminacées sont les

Plantes proprement dites, c'est-à-dire, les végétaux munis

des pores corticaux , de trachées , de moële , de feuilles, de

fleurs et d'autres organes très-compliqués ; leurs graines

sont munies d'un ou de plusieurs cotylédons. Le* Pol-

linacées sont dépourvues de trachées, de fleurs, et le

plus souvent de feuilles , peut être même n'existe t-il

de vraies feuilles dans aucune espèce; plusieurs jouis-

sent de la singulière faculté de pouvoir revivre après

avoir été desséchées , alors les fluides se communiquent

de proche en proche , et c'est de l'extérieur à l'inté-

rieur ; leurs graines sont munies à la germination de

filamens byssoïdes. Les Fluidacées sont d'une organisa-

tion tellement différente du reste des végétaux
, que

plusieurs naturalistes n'ont pas cru devoir les y ad-

mettre. Presque toutes habitent sous l'eau , ou bien

vivent dans les endroits humides ; aucun de ees végé-

taux n'a de feuilles ni de racine , et le plus souvent

ils sont d'un tissu tellement fin
,
que les plus fortes

lentilles ne nous ont encore rien appris de leur orga-

nisation. Les uns voguent au gré des ondes , d'autres

leur tient Heu de racines. Leurs frondes sont planes

ou arrondies , continues ou articulées , simples ou

rameuses , les graines tantôt solitaires , tantôt agrégées

dans des capsules qui n'ont aucune ressemblance avee

celles des autres végétaux. L'embyon est dépourvu d'ap-

pendices, excepté son enveloppe propre.



Il est visible que la division des \c otylédones ,
Mo-

nocotylédones et Dicotylédones est d'un ordre bien

der la prioriété dans la classification symétrique du rè-

gne végétal. Une analogie frappante avec les àmsioai

classes : ainsi les animaux rayonnes sont aux mollus-

ques , ce que les fluidacées sont aux pollinacées , et

les vertébrés occupent la même place que les sta-

minacées. Bien plus , celte dernière classe se divise d

part et d'autre , en êlres à squelette couvert et inté-

rieur , et à squelette nu et extérieur ; ou ce qui revient

sont couverts d'une peau , et les végétaux d'une

écorce, dans la seconde, les animaux sont sans peau .

et les plantes sans écorce.

La Staminacie se divise donc en deux sous-classes

calie et la Décortiealie. Les Corticales sont pourvues

d'écorce , d'un étui médulaire central , elles croissent

leur et en épaisseur ; leurs fleurs paraissent dériver

du nombre cinq ; leur embryon est le plus souvent

muni de deux Cotylédons presque toujours articulés ,

et l'on observe des articulations dans l'une ou l'autre

de leurs parties. Les Décorticales sont dépourvues

d'écorce ; la moële est entremêlée parmi des fibres

seulement en bauteur, jamais en épaisseur; leurs fleurs

et leurs fruits paraissent dériver du nombre trois
,

l'embryon est muni le plus souvent d'un seul Coty-

lédon qui l'enveloppe et qui est continu avec lui; les
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feuilles ne sont jamais articulées sur la tige , ni la

tige sur elle-même. Ces deux sous-classes répondent

aux Monocotylédones qt aux Dicotylédones : j'ai pré-

féré une distinction anatomique
, qui est plus facile

que celle tirée de l'embryon : si quelques plantes vi-

vaces paraissent se soustraire à cette loi , l'inspection

du collet de la racine , ne laisse plus de doute sur la

place qu'elles doivent occuper. L'observation de l'écorce

et celle des articulations", sert encore à éclaircir quel-

ques points douteux, ainsi parmi les Corticales, ou

Articulées , on doit ranger les Pipérilées , les Bégo-

niacées , etc. , taudis que les ftympheacées , les Cyca-

dées , etc. , doivent être placées parmi les Décorticales

ou Inarticulées.

La Corticalie se partage en trois divisions. D'abord

viennent les plantes qui n'ont qu'une seule enveloppe

floréale (TegmenJ; cette division comprend les dicli-

nes et les apétales de Jussieu, excepté les Nyctaginées,

les Plumbaginées , les Plantaginées, les Euphorbiacées

,

les Passiflorées , et les Cucurbitacées
,

qui étant mu-

nies de plusieurs tégumens, sont réparties dans la troi-

sième division. Je subdivise la Corticalie Solitegmie en

quatre ordres , savoir : i.° la Julacie ou les Julacées

,

qui correspond aux Amentacées de Tournefort , mais

le nom d'amentacées ayant été donné et adopté pour

une famille particulière
, je n'ai pas cru devoir le re-

produire ici , afin d'éviter un double emploi de mot.

a. La Thalamitegmie qui comprend les plantes dont

l'enveloppe floréale simple est staminifère et insérée

sur le réceptacle (Thalamus). 3.° La Fruclitegraie, qui

comprend toutes les plantes dont le tégument est iu-

séré sur le pistil ou sur l'ovaire, et dont, par couse-



(44)
quent , l'ovaire est infère , l'enveloppe étant tantôt

nionosépale , tantôt polysépale , mais toujours simple.

4.* Les Nuditegmées dont le tégument est implanté

sur le réceptacle , et ne porte pas les étàmines.

La deuxième division renferme les plantes à fleurs

composées : la majeure partie de ces plantes n'ont pas

de véritable calyce , mais bien des paillettes qui eu

aigrette qui couronne le fruit ; le stile est toujours

simple , l'ovaire monosperme est le plus souvent in-

fère. Dans le premier des deux ordres que cette

division constitue, tous les fleurons sont ligules , c'est-

à-dire , se terminent en languette : dans le second

,

tous ou au moins ceux du disque sont tubulés.

La Bitegmïe ,
qui est la troisième division de la

sous - classe Corticalie , se subdivise en sept ordres
,

dont les caractères sont tirés de l'insertion de la

corolle , de la soudure et de la séparation des péta-

les. Ces sept ordres sont : i.° La Fructungulie dont

la fleur étant polypétale , les onglets sont insérés -nr

le fruit. Le calyce n'est jamais articulé sur le fruit

,

ce qui sert en plusieurs cas à distinguer les plantes

de cet ordre de celles de la Calicungulie. a. La Fruc-

titubie dont la corolle étant monopétale , le tube est

inséré sur le fruit. Le calice est persistant comme

dans l'ordre précédent. 5.° La Calicitubie qui comprend

les plantes dont la corolle est monopétale et insérée

sur le calice. 4-° La Calicungulie dont les pétales non

soudés sont implantés sur le calice. On trouve dans

ces deux ordres , l'ovaire supère et infère , ce qui

fournit deux coupes très-faciles et très-naturelles. On
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gulées : ainsi plusieurs Tiihymales sont apétales , mais

pourvues d'un disque épanché sur le calice , et qui indique

l'avortement de la corolle
;

plusieurs Légumineuses et

graires ont les pétales insérés tellement au bas du calice

qu'on serait tenté de douter de leur insertion , mais

leur calice est articulé , et emporte la corolle , d'ailleurs

ces anomalies sont réparées par la partie analytique
,

dont nous parlerons bientôt. 5." Le cinquième ordre

de la Corticalie Bitegmie est la Thalamitubie , dont

le tube de la corolle monopétale est inséré sur le

réceptacle ; la majeure partie des végélaux de cet

ordre , ont la corolle staminifère et les étamines alter-

qu'un seul ordre , mais trop considérable pour être

6.° la Thalamisertie , et 7. la Thalamungulie. Dans le

premier de ces deux ordres , les plantes ont les pétales

implantés sur le réceptacle , et un germe simple à

placentaire central
;

presque toutes ont les étamines

plus ou moin» sondées par les filets et corolle pseudo-

monopétale. Dans le second , les pétales sont adnés

au réceptacle , l'ovaire est un fruit composé ou simple

à placentaire pariétal , les étamines ne sont jamais

soudées par les filets , et la corolle est constamment

polypétale. Par cette énumération des ordres de la Cor-

ticalie , il est facile de voir que j'ai donné la préséance

à l'insertion sur la soudure
,
préséance avouée par tous

deuxième sous-classe , la Décorticalie 1
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plantes ont deux enveloppes , la Solitegmie dont les

les plantes à téguments insolites. La Bitegmie se

subdivise en trois ordres , savoir : la Tbalamiflorie

dont les pétales sont insérés sur le réceptacle ;
la

Fructiflorie dans laquelle ils sont insérés sur le fruit

,

et le Caliciflorie dont l'enveloppe intérieure , corolle ,

cupule ou coronule , comme on voudra 1

est adnée au calice. La Solitegmie renferme des plantes

dont le tégument est implanté sur le fruit ou sur lé

réceptacle, ce qui forme deux classes, la Fruclaulie

et la Thalamaulie. La troisième division ou l'Insoli-

tegmie , est partagée en deux ordres ; dans le premier ,

les fleurs sont glumacées , dans le second , elles sont

réunies sur un Spadix. J'appelle l'un Glumacie , l'autre

Spadicie. Tels sont les ordres de la Staniinacie au nom-

bre de vingt.

Gomme les familles les plus naturelles , ne sont pas

toujours celles dont les caractères sont les plus faciles

graine , il est essentiel de rendre les divisions plus

aisées , en appellant l'analyse au secours de la symé-

trie. C'est dans cette vue que je divise chacun des

vingt premiers ordres de la manière suivante, d'après

la considération de l'ovaire, des étamines , des stiles,

du disque et du fruit.

§. I. Superovaria? Inferovariae.

§. 11. Unantherae , diantherte , triantherœ ,
quadran-

therœ , quinantherae , sexantherie , septantherœ , octan-

therte , nonantherae , decantheras , multantherae.

§. III. Unistibe , distilœ , tristilse
,
qnadristilse ,

qui-
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§. IV. Discilea? Ediscilex.

§. V. Fructus simplex. . : . . . . Fr. onoopotitiK.

Succulentus. . . Siccus.

Dehiscens.

Jntlehiscens.

Cette méthode ne conduit pas immédiatement à la

connaissance de la famille , mais à celle du genre , et

lorsqu'on y est parvenu , on remonte aisément à la

place qu'il occupe , et à la famille dont il fait partie.

Un autre avantage de ce genre d'analyse , c'est de

se prêter aux anomalies , qu'aucun système ne peut

éviter; un exemple prouvera ce que j'avance mieux

que tous les raisonnemens. Le genre Cerastium , qui

fait partie des Stellinées , ayant les pétales insérés sur

le réceptacle , et le placenta central , son caractère

générique se trouvera placé dans l'analyse de la Tha-

lamisertie , à la Décanlhérie, à fruit simple, sec, dé-

hiscent ; le C. semidecandrum n'ayant que cinq éta-

Thalamisertie Quinantherie ; mais j'apperçois une nou-

velle espèce (*) privée de corolle et n'ayant que cinq

étamines , la phrase caractéristique se trouvera encore

placée, pour cette seule espèce, dans la Nuditegroie

Quinantherie : par ce moyeu , d est lacde de remédier

aux anomalies des plantes , du moins de celles connues.

La Pollinacie qui est notre seconde classe, renferme

deus. divisions et cinq ordres. Cette classe ;

de la cryptogamie de Linnée et des acotylédones de

Jussieu. La première de ces divisions est la VireEctniè,
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jouissant de la propriété de pouvoir revivre après aï

été dessellées un certain tems ; les trois ordres de

Virescinie sont l'Arcanie , l'Urnulinie et la Scutellii

dans le premier les péricarpes sont nus dès leur
j

une calyptre , dans le troisième les fru

en scutelles éparses sur les frondes. La seconde divi-

sion de cette classe est la Putrescinie
,
qui comprend

les Fungus des anciens. Ces végétaux sont dépouvus

de toute espèce de feuilles et affectent des formai în-

face , ce qui forme deux ordres , la Tectigranie et la

Nudigranie.

La troisième et dernière classe , est la Fluidacie

,

qui se partage en trois divisions tirées de la fructifi-

cation , savoir : i° la Far finie , c'est-à-dire, les Flnida-

cées dont les graines sont parsemées en grand nombre

dans l'intérieur des rondes , et ne peuvent en sortir

que par leur destruction. Dans cet ordre , on n'ob-

serve jamais de eoccules , ni de graines extérieures

,

et la fronde entière paraît n'être qu'un amas de semi-

nules ; dans les espèces dont les frondes sont tubulées ,

les graines ne sont jamais renfermées dans le tube,

mais bien dans l'intérieur de la fronde. 2° La Coc-

culinie dont les seminules sont renfermées dans des

Coccules
, qui ' sont aggrégées dans les Uvinées ,

et

solitaires dans les Acinées. 5° La Soligranie qui com-

prend les espèces dont les graines sont solitaires , ex-

térieures ou intérieures ; cet ordre est compo;
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le plus souvent articulées , et quelquefois chaque arti-

culation devient une séminule simple comme dans plu-

sieurs conferves marines, les diatomes, les hydrodycties

,

etc. Deux ordres naturels constituent cette division ,

le premier renferme les espèces qui sont au centre

d'une masse gélatineuse , la Gélatinie , le second celles

qui en sont dépourvues , la Granulinie.

Telle est la classification que j'ai cru devoir pro-

poser pour l'étude du règne végétal : plusieurs points

nécessitent l'explication des motifs qui m'ont engagé à

les admettre. D'abord
,

j'ai commencé la série des vé-

gétaux par les Corticales
, parce qu'il est prouvé qu'en

histoire naturelle , les êtres les plus composés sont

ceux dont l'étude est le plus facile et par conséquent

qu'on doit étudier les premiers. L'idwe de Lamarck de

mettre aux deux extrémités de la série des êtres , ceux

qui sont les plus éloignés , est très-séduisante au pre-

mier coup d'œil , mais on ne tarde pas à se convaiucre

que cette classification est impraticable
,
parce que les

plantes ont des affinités dans la forme d'un cône
,

c'est-à-dire toujours en décroissant à fur et mesure

que les êtres se simplifient , et que d'adleurs il n'est

pas prouvé que telle corticale soit plus parfaite que

telle autre ou qu'une plante polypétale
,
par exemple

,

araucaria , etc. Je l'avoue cependant , cette idée de

Lamarck m'avait long-tems séduit , et

la série des êtres par les <

coup d'organes bien distincts
,

classe par les Julacées , qui

Cycadées , des Equisetacées , des Palmiers
,



les anciens ont regardé comme co

retiens t-elle en beaucoup de points et

pui.-<p\! fafait cii-' isir je b'ir ai donné L

d'a.ita;;t plus 4; Telles sont répandues' sur la surface du

globe, tandis qu'il n'en est pas de même du <>cas,

J
:

ai accordé la préfère tic; 1 à riu.ve, umi •'- tournent

des niantes et qui semble être La partie !

lève bien des difficultés. J'ai considéré comme corolle

ce que Jussieu appell ires des eu-

dc-> ;i-. ela-:!.r'e;, , des plantaginées , des

plumbaginées et de toutes les décorlicales bitegmées^

et j'ai considéré l'enveloppe extérieure des mêmes plantes

comme calice; on contiendra en effet qu'il est diffi-

cile de faire un même ensemble de deux organes aussi

différens que ceux de Valisniu . de la sagittaire , etc.

,

d'ailleurs un même organe n'a pas deux évolutions

,it, ne dans le//. ' ' / et les orchidées,

et l'on n'a jamais admis qu'une partie d'un tégument

fit articulée
, tandis que l'autre serait persistante comme

dans les commelinées , les njctagiuées , etc.

J'ai donné assez d'étend'.e ;ux division^ de- Polli
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nacées et des Fluidacées , mais je ne pense pas eu

avoir donné trop. La cryptogamie de Linnée ou ce qui

revient au même les acotylédones de Jussieu renfer-

ment au moins le tiers des végétaux ; on y observe

des classes , des divisions , des ordres , des familles
,

des races , des genres , des espèces , des variétés comme
dans les autres parties du règne végétal , aussi n'est-il

cla«ae et de n'en faire que quatre ou cinq tamilles.

J'ai donné des terminaisons substantives aux. diver-

ses expressions systématiques , en effet il n'est pas

t Je donner des noms substantifs aux genres

itîîes, aux ordres, aux classes, etc.

Cette réflexion qui m'avait frappée depuis long-tetns ,

je l'ai trouvée m;: ,1 !;<• (Lui.-, quelques mémoires de

, insérés dans les annales générales des

sciences physiques
,

j'aurais désiré pouvoir me procu-

rer les ouvrages de cet auteur , mais cela m'a été

jusqu'ici impossible.

H me reste à dire deux mots sur ce que j'ai consi-

déré l'organe mâle comme existant dans toutes les

plantes. Necker , le prince des agamistes, regardait

toute la cryptogamie de Iànn<ie comme composée d'aga-

mes , excepté les champiguo tis qu'il prétendrait pro-

venir de la pourriture des végétaux ; d'autres ont

considéré comme agames h:s champignons et algues

seulement ; d'autres enfin ont considéré toutes les

plantes comme agamiques
;
de ce nombre est Liens-

chel
, qui vient de publier un ouvrage très-peu connu

en France , mais qui a fait beaucoup de bruit parmi

les savans de l'Allemagne
;

cet ouvrage est intitulé :

Von der Sexualitat der Pflanzen. Breskw, 1830. in-H .
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Il faut convenir que cette théorie est renversée com-

plètement par les variétés et les hybrides (*) qui ne

sont pas rares dans les plantes et en outre par plusieurs

faits particuliers. Ainsi tous les esprits sages ne peu-

rhizospermes , des mousses , des hépatiques , etc. , et

les agamistes les mieux déterminés ne peuvent s'empê-

cher de voir une fécondation dans les conjugées. Je

ne pense donc pas qu'on doive réfuter sérieusement la

théorie des agames
,
puisque les agamistes eux-mêmes

ne s'entendent pas entr'eux. sur les bases de

d'ailleurs quand je mettrai en pratique le système que

je propose
,

je démontrerai combien est fondé ce que



CONSPECTUS

FAMILIARUM YEGETABILIUM.

CLASSIS PRIMA.

STAMINACIA.

SUBCLASSIS PRIMA.

CORTICALIA.

S TIR PS TRIMA.

ORDO PRIMUS.

Coniferarum gen. Juss. ^ïi. Ex. Taxus , epkedra,

Coniferarum gen. Juss. $M. Ex. Pinus , abies.

Eich. analys. 33. Ex. Salix ,
populus.

4 ClPLXISU. CuPVLIïERAK.

Rich. analys. 33. Ex. Quercus , juglans,

Humb. et BonpI. nov. gen. Ex. Piper.



ORDO
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SECUSB'US,

THAL.iM «TEGM iA. (-
1

i gcn. Juss. 4oo. Es. Urticc

MONIJUI.4
\-

. mus. 14. p. i32. Ex. Monimia.

BtTXACEAE.

. 2 . P .496.eXcl. gen
" ^TJZuiirit

1.34. Ex. Potei lum.

Juss. se;l. 80. Ex. Zoutoa.

, am. 39 .

Ex. Atriplex , chenopod'u

Ex. Polygonum, rumex.

ORDO TERTIUS.
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El/eagsia. Eljejgneae.

12? ' E*. Elœagnus.

! SCLERAHTHIKIA. ScLERANCHlKBdE

Aug. S' Bit placent, lib. Ex. Sderaïukis.

OR DO QUART US.

Jnss. gen. 8;. Ex.. Amarcnithus.

STIRPS SECUNDA.

OR DO QUINT US.

O R D O SF.Xi L *



Caztce,

Ex. Caly

i TIR PS TKRTIA.

ORDO SEPT! M US.

Tva: «*. gtri 6 p. 77 . E*. Hedera.

ORDO OC i AVIS.

Le t Loixaxtbia*.

*'"?'"

i? Ex. Lonnm*
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39 Caprifoua. Capxttoltae.

Juss. gen. ail. 5 r. Ex. Lonicera ,

Juss. gen. 2o5. Ex. Cephalanth,

4r Hediotidu. Heowtweae.
Rubiacearum. $ 3 , 4 et 5.

4*iRttBUCiA. Jtra/^r^r.

Juss. gen. ig5. J 1 , 2,6 et 7. Ex. Rubia
, galim

43 Operculinia. Operculixae.

Batsch. tab. 227.
*

Ex. Valeriana , J

ORDO NONUS.

46 Jasiomdia. Jasionidiab.

Raf. 1. c. p. 77. Ex. Jasione.

47 Ch,SANTHIA. CmXS^TBSJM.
Lobeliaceae et Goodeniœ , Juss. Ex. Lobelia

, goo

48 CAMPAWtXACIA. CajUPANVLACEAI

Adans. fam. 17. excl. gen. Ex. Campanula.

4f) Gf.SSNERIDIA. Gesmtkridiae.

Rich. et Juss. ann. mus. 5. p.



ORDO DECIMUS,

Adans. fain. $5. Es. Euphorbia
,
jatropha

5; Nopalia. XorALBA*.

Jaumu.—Vent. tabl. 3. p. 289. Ex. Cactus , cercus , opum

58 Grosselaria. Gros.sulaKiae.

Lam. et Dec. fl. fr. 4 p. 4o5. Ex. Ribes.

Adans. fam. 33. - Juss. gen.

Ex. Saxifraga, hydaha

POJITVLACEAE.

Ex. Portulaca.

, Ex. (Bnothera . Jutait
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Fochsi

Ex. Prunus , amygdalus.

Rich. analys. 33.

Lois. man. .. p. i 9 i. Ex. Rosa , potentilla.

76 Spirsacea.

Lois. man. t. p. 188. Ex. Spirœa.

77 Legumikia. Lbguminosab.

Adans. fam. 43. Ex. r*Wi , trifoîium.

78 Terebintacia. Terebintaceab.

Juss. gen. 368. excl. gen. Ex. iïAas , pistacia.

Ex. Zanthoxylon.

80 Frakc^acia. Frangulaceae.

ORDO U N D I C I M U S.

Ex. Ilex.

Ex. ^«foi'a , Myrsine.
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85 CoiXBRlBlA. COLVBRINEAE

Batsch. tab. aff. p. 2o3. Ex. Strychos , Theophrasta-

86 Apocinia. APOCINEAE.

Adans. Sua. a3. Ex. ^<%zas , stapelia.

88 BlGBOKlDIA

Juss. gen. .

89 POLEMOKAC

rire Biwn. nrod.

R. Brown. prod. nç>y»

Convolvulus , ipomeea.

Solanum , lycium.

Polygala , nylandtia.

MroponiSEAE.

. Vitex, verbem
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Ex. Salvia, lamium.

LtNTIBVLARIAS.

loi Pla> PLAXTAeissAS.

JoM. gen. 8g. Ex. Plantago, litt

u.5 Plus BAGIKIA. Plunbagineae.
Juss. gen. 92. excl. tatice. Ex. Plumbago.

ORDO DUODECIMUS.

106 Akmeriacia. Anam«mAM.
Ex. SWiw, limon

ÏO9 P.U.OK.rtrt. PAROîTXCniEAB.

Ex. Dianthus , stellaria



Juss. gen. 263. Es. Melia.
,

n5 Cedrelea. Cedreleae.

R. Biown. gen. rem. Ex. Swietenia , cedrela.

HG CauEIAIDIA. CaMELLIDIAE. .

Due. theor. éd." i.
a p. 214. Ex. Camellia , thea.

117 TernstRomea. Tbrnstromeae.

118 Hesperidia. Hesferzdeae.

Vent. -Conta, anu. mus.

Ex. Clu&ia, rhecdia.

Ex. Sapindus , œsculus.

124 BïTTKERIDIA. BrTT.V£flZI>Z£^£.

Rob. Brown. gen. rem. Ex. Byttneria.

n5 Chlekacia. ClILAXACEAE.

Aub. Petitth. gen. Madag. Ej.-. Leptolœna.

12G MAtTACIA. MULrACEAE.

Adans. fam. 5c, Ex. Malva , althœa.

,27 TlLlACEA. TlLTACEAE.

Juss. gen. 289 , excl. gen. Ex. KKo.

Hermannjdteae.
Joss. Ex. Ilcrmannia.



ORDO DECIMUS

Ex. Menispermum.

Ex. Anona, unona.

38 DILI.KV1ACIA. DxLLENIACEAE.

Dec. syst. i. p. 395. Ex. Hibbertia.

39 Ranuhcdlacia. Ranukcvlaceae.

Ex. Aclœa ,
podophyllum.

4l ClSTINIA. ClSTINEAE.

i
' VlOLACl

Vent. 2
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i4i Resedacia. iïfWiîI^C^iî.

Dec. Theor. elem. ed.° i.

«4. Ex. Reseda, astrocarpa {*).

i45 Capparidia. Capparideae.

Juss. gen. a3 7 . cxcl. ge,1. Ex. Cleome , capparis.

i46 Crtjciferia. Crucifereae.

Adans. fam. 32. Ex. Cheiranthus , brassica.

i47 Fcmarucea. FVMARIACEAE.
Dec. syst. 2. p. io5.

i48 Papaveracia. Papateraceab.
Dec. syst. 2. p. 67. Ex. Chelidonmm

,
papaver.

#
SU^CLASSIS SECUNDA.

ST1RPS QUARTA.

ORDO QUARTUS DECIMUS.

149 Nymph.eac.ia. Hymphjeaceab.

Salisb. ex Dec. syst. 2 p. 39. Ex. Nymphœa , nuphat

150 HïDROPEtTIDIA. HyDROPELTIDEAE.

Podopbyllcarum trib. a. Dec.

syst. a. p. 36. Ex. Cabomba.

i5i Melahoja. Melanojae.

Batsch. tab. aff. p. i35. Ex. Paris, trillium.

i5a ? Palmia. Palmbab.
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ORDO QUINTUS DECIMUÏ

ORDO SEXTUS DECIMli

Batsch. 1

Dec. fl.

Batscli. tah. aff. y. ,^8. Ex. Narcissus
,

S ï I R P S Q U I N T A.

ORDO SEPTIMUS DECIMU!

Brown. prod. 296.

Bit < 1» lafe p. û:
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)lOSCOKIIIIA. DlOSCORIKZAE.

hown. prod. 294. Ex. Dioscorea , tamnus.

ORDO OCTAVUS DEC1MUS.

Asparaginearum. gen. Juss. Ex. asparagus.

: IIemerocallidia. Hemerocallidi

Brown. prod. 295. excl. gen. Es. Crinum , lib,

Juss. gen. 48-
.

Juss. gen. 5».

Ex. Restio.

STIRPS SEXTA.

ORDO NONUS DECIMUS.

Ex. Carex,

Gramineae,

Ex. Poa, tr
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ORDO VIGESIMUS.

Juss. gen. p. 25. Ex. Typha , spargt

?en. 23. Ex. Arum , colla.

. prod. 34o. Ex. P«p«W«.
A. CrCABEAE.

CLASSIS SECUNDA.
POLLINACIA.

STIRPS SEPTIMA.
VIHESCINIA.

ORDO UNUS VIGESIMUS.

Eatsch. tab. aff. p. 361. Ex. Marsilea ,
pilularia.
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dans. fam. 5. excl. gcn. Ex. Pteris.

phioglossia. Opuioglosseae.

Ex. Ophioglossum.

ycopodiniA. Lycopobixeae.

;auv. setheog. p. g5. Ex. Ljcopodium.

)RDO SECUNDUS VIGESIMUS.

Ex. Lejeunia.

EPHALOTHECIA. CepHALOTIIBCEAE.

Ex. Marchantia.

ARPOCERIA. CARPOCEREAE.

Ex. Carpoçeros.

ISSt'LIHIA. FlSSULINEJB:

Ex. Targionia.

OItDO TERTIUS VIGESIMUS.



E* Opegrj/a

STIRPS OCTAVA.

RDO QUARTUS YIGESIMï

201 Tci

202 GF.C

JÊpvoàmàr.

Ex. Mucor.

Cartobol.ea«.

ORDO QUINTUS V]



7°

Lai rejr>#.

Ex. Clathrus.

Mi RACEAS.

Ei. Helvelîa.

Ci. rELLARIJE.

Ex. Geoglossum.

/>./ PILJ.ARIAE.

Ex. Thelephora.

E^. Agaricus.

Ex Peziza.

V/ï MELLINBAE.

Ex. Tremella.

a* HALO.SPOREA

CLASSÏS TERTIA.
FLUIDACIA.

STIRPS NON A.

ORBO SEXTUS-YEGESIMUS»

§ I. ftbfeDbfU.
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222 BtSSIHIA. Byssixeae.

Ex. %««*.

§ II. Chawiuma.

2>3 C0MrR,A(, (Jy„sricl„
Ex. Conferva.

224 DlATOMEA. BlATOME 4E.

Lyngb. hjdi: daa. r . 17;. Ex. Diatoma.

225 HïORUOlCTi;ma. 7/r^flOD/crr.vE

Ex. Hydrodictji

226 CoHJLGATIA.

Ex. Z^i»™«.

227 Vaccheriac:

Ex. Evtosperma.

• ORDO SEPTIMUS-YEGE!

STIRPS DECIMA.

ORDO OCTAVUS V1GESIMUS.

Rich.e5>Mératuonv.a.i.p.255.Ex. Chai

Ex. Cera
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Ex. Sphœrococcus.

:A. ScH.iLlDEAE.

Ex. Claudea.

LDO NONUS VIGESIMUS.

STIRPS UN DECIMA.

OKDO TIUGESIMUS.



CLAVIS SYSTEMATIS.

\

CORTICALIA

STAMINACIA..../

DECORTICALIA...



CHAPITRE TROISIEME.

vti/tecà'on dcjfanfiâL e/e fa M>&u

Les végétaux cryptogames renferment des êtres tel-

lement disparates
,

qu'il est étonnant qu'on n'ait pas

cherché plutôt à reconnaître les familles qui les com-

posent. Dans l'état actuel «Je la connaissance des affinités,

tia , un lichen près d'un fucus , un agaric près d'un

dans la majeure partie des ouvrages modernes.

Rai et après lui Linnée divisa la cryptogamie en

quatre ordres , savoir ; les fougères , les mousses , les

algues et les champignons. Peu après Adanson établit

la famille des hépatiques ,
qu'il créa aux dépens des

algues, et celles des Bysses qu'il tira des champignons

de Linnée : la première de ces deux familles fut adoptée

par Jussieu. Batsch sépara les êquisètacées et les rhi-

cocarpes àes fougères. Enfin Palissot de Beauvois créait

une famille des lycopodes , et indiquait celle des /z-

cîiens , tandis que Decandolle rasseml

épars , et circonscrivait avec soin les caractères de ces

diverses familles. Plusieurs autres savans, ont avancé
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singulièrement nos connaissances en cryptogamie , mais

leurs ouvrages très-bons pour la connaissance des gen-

res et des espèces ne renferment que des vues pure-

ment systématiques et les affinités les plus évidentes

Tel est l'état actuel des familles des cryptogames et

il faut convenir que si le célèbre Jussieu et ses colla-

que du reste du règne végétal , ils eussent laissé bien peu

de choses à glaner à leurs successeurs : heureusement

pour nous , il n'en est pas ainsi et un cbamp très-

vaste reste à exploiter ; la grande diversité des objets

;. d"U ùormer matière à beaucoup de di-

J'ai divisé , dans le chapitre précédent , les végétaux

en trois classes , dont les caractères sont tirés de la

fécondation , de la vcV '>, ûnti. la

(.> classes comprend 1< s Stamùiocées ou

Cotyléspermées ; le tableau que j'en ai de-m

assez la marche que j'ai voulu suivre dans \cw ,bssi-

ficaiion
, je ne parlerai donc ici que des famill. s des

sera réserva aux Fluidacëes ou Coccospermées.

De même que parmi les autres végéiauN ou ob.sorve

chez les l'or,; nombreuses , ou pau-

vres en espèces ; des genres dont les caractères sont

trës-rapprochés , tandis que parfois ils paraissent tel-

lement tranchés qu'on peut à peine les rapporter à

aucune famille. LTlymenacie contient peu de genres*

mais ces genres sont très-nombreux en espèces et les

Agarics comprennent à eux seuls environ mille es-»

pèçes décrites. et peut-être cinq à six miIL
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deux genres

t un très-petit nombre d'espèces
,

et cett3 famille est

vilement différente di1 reste des végétât,x qu'on ne

eut méconnaître ses caractères. Je pourrais en dire

utant des Sphagnées
,
des Phialicf.rpées, des Cépha-

Jthecées , etc.

Comme les familles de l'Arcanie sont 1\irfaitement

serai seulement que les Equisetacées devront proba-

blement être rapportées à la Julacie près du casuarina.

Les Mousses forment une famille très-nombreuse et

très-naturelle. Ce sont de très-petites plantes qui crois-

sent sur la terre , les rocbers ou les vieux troncs d'ar-

bres; Hedwig qui a traité spécialement de ces plantes
,

les a divisées en plusieurs genres dont les caractères

sont tirés de l'absence , la présence et la forme de

l'orifice de l'urne. Bridel , Beauvois ,
Schwœgricben et

Hooker, sont ceux qui depuis Hedwig ont contribué

le plus aux progrès de la bryologie. Les genres de

cette famille sont divisés en 7 sections de la manière

suivante , dans laquelle j'appelle Péristome ,
les dents

extérieures , et Épistome , les cils intérieurs.

Endopogoni. . . . Dawsowiace/e. i Ex . Dawsonia.

Hvmenopogoni. . . Poeytriche/e a&r.Polytrichum.

Dicbopogoni Hypx>e^. 5 Ex. Hypnum, meesia.

Aplopo-jPeristomati. . Dicrahe/e. 4£.r.Dicranum.

goni. \ Epistomati. . Barblle.e. 5 £".*•. Tortula.

Apogoni GïM»osTOME.B.6£j;.Gymnostomum.

Astomati Phasce*. 7 Ex. Pbascum.

La Sphagnie n'est jusqu'ici composée que du seul

genre spbagnum
,

qui diffère des mousses par le port

,
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ace de la calyptre et de la vaginale à la base

de le soie , par la présence de la vaginule immédia-

tement sous l'urne , enfin
,
par le défaut de i

Ce dernier caractère la rapproche des Lejeuniacées.

La Schifthécie ainsi nommé de %x**M>fissa, et de e'*n

,

theca , ne renferme également qu'un genre , Andraea

,

les mousses et les jungermai:es ; en effet il se rappro-

che des mousses
,
par sa calyptrule et sa columelle ,

diffère de ces dernières par l'absence des hélices, par

la présence de la columelle et par son opercule adhé-

rent au sommet des valves , et des premières par le

défaut d'une urne véritable et par son pédoncule mem-

braneux.

Le caractère des Jungermaniées , consiste en un

fruit quadripartite ou quadrivalve , déoperculè"
,

prive

de columelle et renferment des semences et des hélices

ce fruit est solitaire au sommet d'un pédoncule mem-

braneux , ce qui distingue cette famille des Céphalo-

ihécées. Un chapitre particulier sera consacré à la

monographie des jungermanidiées , il suffira donc de

dire que j'en ai éliminé tous les genres qui refusent

La Cêphalothécie ( de xî^xa» , caput et de <Wx» theca.
)

diffère de toutes les familles de l'urnulinie
,
par ses urnes

dans un réceptacle commun , caractère qui

de la plus grande importance. Cette famille

est composée du genre Marchanda qui se divise en quel-

i
ii changé en Carpocéros , d'après ce principe que tout
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Ja nomenclature , or il est reconnu que les capocérées

mille par son fruit opercule' et par la columelle a de

l'affinité avec les schisthécées , mais elle en diffère

par sa capsule bivalve contenant des hélices ; ce carac-

tère du fruit bivalve la rapproche des fissulinées. Les

espèces du genre Carpoceros sont C. Lœvis , G. multifi-

dus
, C. punctatus, C. crispas et C. carolinianus. Doit-

on joindre à cette famille le genre Blandovila ? ce

g^nre ne serait-il pas mieux placé d ans la fiss ulinie ?

Les Fissulinves forment ime petite famille ceunposée

des g, nres Monoclea , Targicmia et pe,it-ètre Blandovia.

Leui caractère consiste en un fruit dont les graines

s'échappent par une une fissure , ces graines sont elles

mêlée:i d'élatères, c'est ce c[ue je ne puis assurer. J'ai

observé abondamment la ta - ypophilla
]

près de

Louvaiu , mais je ne me rappelle pas d'y avoir observé

d'élatères , cependant Micheli en représente dans la

figure qu'il en donne et les indique dans le texte. Les

fissulinées sont voisines des phiah'carpées dont le fruit

est indéhiscent et qui par conséquent font partie de la

scutellinie.

Les Phialicarpécs , ainsi nommées de <*i&h ampulla

et wtfxisfructiu , paraissent au premier coup d'œil dé-

placées dans la scutellinie , mais si l'on observe que

la scutelle est ampullacée dans cette famille ,
globu-

leuse dans la globigérie , concave dans le genre par-

melia
,

plane dans les ramalia et enfin convexe dans

les bœomyces , on conviendra que le fruit indéhiscent

des phialicarpées doit-être considéré comme une scu-

telle. Ici la calyptre tient lieu de péricarpe : dans le
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genre Sphx-rocarpus elle est posée sur «ne espec

thallas , dans lequel elle est implantée chez les rie

ce qui indique aussi le passage de la calyptre à la scu

Je crois qu'où a confondu sous le nom de Sphaen

pus deux espèces distinctes
; je nomme l'une S.

narius , elle est représentée dans Mielieli , lab. 5 ,
1'

S. ulrieuios; - ' bas , je l'ai ti

près de Tournay à Rain. Le genre Riccia qui fait

partie de cette famille a besoin d'être étudié de

Riccia , fruits enfoncés dans Li tballus ; as.° Tessellina

,

fruit sortant par une fente; on doit rapporter à ce

dernier , la R. reliculata poit . non sw. = Tessellina

coriandri nob. et la R. pyramidata willd, , = TesseUi-

îja pvramidata , nob.

La Globigerie contient les lichens dont les sporules

sont renfermées dans une enveloppe globuleuse et per-

forée. Nées les a indiqués et on
,

je pense

qu'on doit en faire une famille parfaitenîent intermé-

diair'e entre les pbialicarpées et les vrai s lichens. On

doit rapporter à celte famille les genres Endocarpon ,

ï*locaria T Trypethelinm , Verirncaria, etc

Sous le nom de Pelligerie
j
j'indique les vrais lichens

scutellifères
1 famille nombreu se et pour l'étude de la-

quelle on doit consulter les tuivrages Û*i^charius. Les

scutelles sont tantôt portées siir une crou le , tantôt sur

des expansions foliacées ou ramifiées. Auc:un végétal ne

possède à un plus haut dégr<S la proprit?lé de revivre

après avoir été long-teras des*iéchë.

La Graphinie renferme de;» végétaux dont les scu-

telles oblongues ou linéaires , sont portées ï;ur une croûte

îichénoide et s'ouvrent en une i fente longitudinale. Les
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genres Graphie , Opegrapha et Arthonia en. font partie.

-L.es Sphéries consistent en petits champignons uui-

culiformes solitaires ou aggrégés et reniplis de sporules

qui en sortent tantôt par un pore, tantôt par un osliole.

Le genre Sphicria de Haller compose cette famille dont

La Sclérotacie parait avoir une assez grande imalogie

avec les sphéries par i •e du genre 3;yloma :

le péridium est tuberculeux , m; nais de

filaments ce qui les distingue de Tiibcracées. Le;3 genres

Xyloma, Sclerotium , Melaneonium, .Egerita,

neuni , Fusarium , 1 et Onygena feront

partie de cette famille.

Les Tu béractes ont des péridiiiuns charnus souvent

souterrains et entremêlés de fibres rayonnantes ; elles

se rapprochent de la famille prêt:édente par les Ery-

siphe , et de la suivante par les truffes. Les genres

Uperhùa et Rhizoctonia font aussii partie de aetie fa-

opfigrpnd

les genres Scleroderma , Bovista , Lycoperdon , Geasr

trum , Tulostoma et Polysaccum.

Les Intestines, naissant et se développent sous lîécorce

,

qu'elles pen'ureiit pour r. pendre leur?

plante qui les porte , à tel point <

genres ils paraissent entièrement oblit
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port« • à cette famille les genres Roestelia ,
JEcidiura

,

Ured< >, Puccinia et Podisoma.

Jeiréunis sousl e nom de Trichosporie ( de e^Ç, W»,
fis, seminator ) , ces petits cliampi-

gnona membraneiix dont les péridiums réguliers, con-

ntdesspondes entremêlées de filaments flocconeux.

Cette famille a cle l'affinité avec les intestines par les

CIOIIIIim , avec le« : géoperdinées par les filaments qu'elles

1 il , avec les mocorées par les eurotiam . et

avec les spumidées par le genre lycogola qui semble

intermédiaire ; elle se compose des genres suivans :

§ I. Columelle centrale; Didymium , Leangium , Cio

nium , Stemionitis. § 1. Columelle nulle ; Arcyria ,

Cribaria , Dyctidium , Craterium , Leocarpus , Trichia,

Les Spumidées ont un péridîum sessile , irrégulière-

ment épanché , spuraescent, dont l'intérieur entremêlé de

filaments est sans columelle centrale ; elles ont une grande

analogie avec les tricliosporées par les genres trichia

et lycogala , mais la croûte des tricliosporées porte des

péridiums extérieurs dont les spumidées sont dépour-

vues. Les genres Reticularia , Spumaria , Strongylium,

Lygnidium , Fuligo , jEthalium , font partie de celte

famille.

La Dichentictie ( de *i\» > dupliciter et W*r» , interne

gigno) , diffère des deux classes précédentes par l'ab-

nent des corpuscules de deux sortes , ce qui les dis-

tingue des mucorées avec lesquelles elles ont beaucoup

d'affinité par l'intermédiaire du genre eurotium. tes

dichentictées comprennent les genres Dichosporium »

Ampbisporium et Licea,
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le caractère de la Mucorie

, qui rassemble les genres

Eurotium , Ascophora , Thamnidium , Mucoi* et Hydro-

les ou slipités , contenant des corpuscules d'une seule

sorte. Le genre Myrothecium doit - il faire partie de

cette famille? est-il le tvpe d'une nouvelle famille in-

termédiaire entre les mucorées et les dichentictées ?

Les CarpoLolées (de k^to'c, /} ur/us et de P.irxm jacio)
,

ont beaucoup d'affinité avec les mucorées par l'inter-

médiaire du pilobolus , avec les géoperdinées par le

sphaerobolus et arec les nidulaires par le polvan-leru
;

leurs semences sont ramassées en un globule qui à la

maturité est lancé avec violence bors du péridium. La

compose u. -. i" nrcs Pii du/lus . Ibelebolus,

Sphœrobolus et Atractobolus.

petits champignons cyalbiformes , contenant plusieurs

corpuscules lenticulaires que certains auteurs regardent

en admettant cette dernu-n opinion ,
les nidulaires de-

vraient être placées à la fin de la tectigranie , ce qui

ne dérangerait en rien l'ordre des familles. Quoiqu'il

dans les carpobolées , et l'intérieur des coupes coudent

dans la jeunesse du ebampignon une bumeur visqueuse

analogue à celle des laticées. Les deux genres Polyan-

Les Laticées sortent d'une v„lva qui est double dans

le Junia , triple dans le pballus ; leur surface fructi-

fère , sessile ou stipitée , est couverte d'un bvménium

déliquescent en humeur visqueuse et granifere. Le genre

Junia n'a pas le chapeau réticulé comme le phallus, ou
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doit y rapporter le P. hadriani , Junia batava , nob.

Cette famille renferme les genres Clalhrus , Junia et

Phallus , doit-on y joindre le Battarea ?

Les genres de la Milracie ont un chapeau membra»

neux , souvent irrégulier, stipité, distinct du pédon-

cule et dont l'hyrueuium n'est pas déliquescent. Cette

famille est contigue aux lalicées par les morilles et

aux clavellaires par la spath ulaire ; elle comprend les

genres lMorchella , Uelvella , Helotinni et Verpa.

Les CUti'clluirt s différent ilr> auUvs mu!

l'absence d'un chapeau et par leurs graines répandues

snr toute la surface du champignon , ce caractère les

rapproche des trémelles dont leur substance charnue

non confondue avec l'hyménium les éloigne. Les cla-

vellaires renferment les genres Geoglossum , Phacor-

Itiza et Clavaria. Doit - on y joindre les genres Spa-

th la: premier de ces genres

partient-il pas plutôt à la famille précédente , le second

à la famille suivante ?

J^es genres Théléphora , Couiophora et peut-être

.M-iwua composent la Papillacie , c'est-à-dire les Nu-

digrauées munies de papilles et dont le chapeau est mince,

coriace irrégulier et sessile. La différence ciui existe entre

cit.: la mille et la suivante, réside particulièrement dans

Je port et est beaucoup plus facile à sentir qu'a décrire,

ensoue qu'il peut-être plus convenable de les réunir

toutes deux sous le nom d'Hyménacie.

Les Hymenacées ont la, surface inférieure munie d'un

Lvmwnim non déliquescent, leur chapeau est sessil*

ou ciiitinu avec le pédoncule , ordinairement régulier î

l'iiMia luum est muni de pores, de lames ou d'aiguil-

lons. Si une famille doit conserver le nom de Fun$i,
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c'est celle-ci qui le portera ; on doit lui rapporter les

genres Hvdnuni, Systotrenia , Fistulinia , Boletus, Me-
rulius

, Dsedalea , Schizophyllum (•) , Agarieus , Can-

tharellus , Sterheeckia.

ISAcétabulie renferme des champignons sessiles , ou

à chapeau confluent avec le pédoncule , et qui portent

les semences à la surface supérieure. Cette famille té-

moigne de l'affinité avec les hyménacées par le Ster-

heeckia
, avec les mi tracées par les helotium , avec les

céphalosporées par le stilbum , et avec les trémellinées

par l'auriculaire. L'acétabulie c

Les Trémellinées sont gélatineuses , irrégulières , et

leur hyménium fortement adhérent
,
porte des semen-

ces nues. Cette famille comprend l'Auricularia et le»

Trémelles : les genres Dacryomyces et Epichrysima

doivent ils aussi en faire partie ? ne sont-ils pas plu-

tôt le type d'une nouvelle famille ?

La Céphalosporie (de K«pa*», eaput et inrofà , semen)

tient le milieu entre les champignons et les mucédi-

nées , en effet , leur support est fungoide tandis que

leur chapeau est composé de filamens byssoides. Les

genres Stilbum 2 Cephalotrichum et Coremium lui ap-

partiennent. Doit-on y joindre le Dacryomyces et FEpâ»

Jes familles de la Pollinacie :

idié cette partie du ri-gne vé-

pu pousser les divisions plui
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loin , d'autres au contraire penseront que j'aurais du

arrondir davantage les familles , mais dans les polli-

nacées comme dans les staminacées un genre seul de

caractère distinct
,
peut former une famille , de même

qu'une famille nombreuse dès qu'elle est naturelle ne

doit pas être divisée.

Revenons maintenant au genre sphœria dont j'ai formé

une famille particulière. Le caractère principal de cette

famille consiste en sphérules qui lui sont propres et

qui sont remplies d'une substance gélatineuse séniini-

fère. Ces sphérules sont solitaires ou aggrégées , libres

ou adnées à un réceptacle fongoïde qui porte le nom

de strome. Le genre Spbérie qui est composé de plu-

sieurs centaines d'espèces totalement différentes les unes

division offre bien des difficultés à cause du peu de

constance des organes. Le strome qui à servi de base

aux divisions établies par divers auteurs est on ne peut

pas plus variable; c'est pourquoi j'ai cru devoir accor-

der la préférence à l'orifice des sphérules qui
,

je crois ,

est l'organe le plus constant mais qui n'est pas plus

que les autres à l'abri de tout reproche.

En partant de cette base , la division primordiale

des sphéries , formera deux coupes , les Astomées et

les Stigmastomées : mais comme la dernière des deux

divisions est trop cou iaé en trois,

savoir ; i .• les Stigmastomées , dont l'oriGce est per-

foré d'un trou qui quelquefois s'allonge insensiblement

l'ostiole est un tuyau inséré brusquement sur la sphé-

rule et plus long qu'elle ; ce tuyau est continu ou

articulé sur la sphérule , ce qui pourrait fournir »n
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caractère très-solide mais difficile à observer ; 3.° les

Platistomées dont l'orifice sessile , est presqu'aussi large

que la spliérule. Ces tribus doivent être divisées d'après

l'absence du strome , les spbérules étant libres ou ras-

semblées et d'après sa présence et alors le strome est

hémisphérique ou claviforme , les sphérules sont con-

fluentes ou distinctes , supérieures ou inférieures.

A l'exemple d'Aubert du , Petitthouars ,
j'ai donné

aux genres de cette famille un terminaison commune

,

ce qui les fera distinguer aisément des autres genres

de la cryptogamïe : j'engage les botauistes qui auraient

des rectifications à faire ou de nouveaux genres à créer
,

à suivre la même, marche. Dans le tableau suivant
,

j'ai ajouté aux genres les espèces qu'on doit y rapporter.

CONSPECTUS SeCTIONUM.

. Crustaceae.
Astomea?. .

Confluentes.

Liber*. . . .

1.,,

Stigmastomey. I Confluentes.

I Clavseformes.
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ASTOMEiE LIBERE.

Vertuicula

Subulala.

§ IL ASTOME^ ÇRUSTACE/E.

PHYLLOSrUJiRA.

Sphaerulae astomeae libéra? , epipbylla? , crus là t

Quercicola. Convallariaecola.

Castanesecola. Paridicola.

Saponariaccola. Chelidonicola.

Fagicola. Populicola.

Tremulaecola. Convolrulicola.

Hedercxbh. Oeicola.

Cornicola. Ballotsecola.

Asclepiadicola. Scabiosaecola.

Gentianœcola. Calthœcola.

Bctxcoh. Buxieola.



§ III. ASTOME/E COMPOSITE.
CYATHISPHyERA.

Spbasruhe aggregatae
,

astomeae , stromate insertae.

Cupularis. Cucurbitula.

Vernicosa. Berberidis.

§ IV. ASTOMEiE COJNFLUENTES.

CLADOSPH^RA.

Sphseruia? astomeae , elongata? , subcylindrica» , basi

§ V. PLATISTOMEyE.

Dehiscens.

MâCrostoiua.

Epispharia.

§ VI. DPvYIjSOSTOME/E LIBERTE.

liberse , stromate d

tereti , elongato.

Pinastri. Flexili S=D
Lagenaria. Tubcrforniis.

Stricta. Flaccida.



Rigida. Gnomon.

Rostrata. Setacea.

Cirrhosa. Melanostyla.

Riformis. Aria-.

Rarbata. Capreas.

Lingam. Juglandis.

OSPHJERÀ.

Solani.

Ferruginea. Pusilla.

Ciliata. Turgida.

Faginea. Latericolla.

VIT. DRYINOSTOMEiE COMPOSITE.

TRICHOSPH^RA.

Sphserulse dryinostomeae , sitromale inserts.

Hystrix. Podoïdes.

Tentaculata.

Ceratosperma.
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S VIII. STIGMASTOMEjE libers.

Porpbyrogona. ivrobius.

Rubella. Hispida.

Clypeata. Acinosa.

Fimeti. Racodim

SerJata. Incrustans.

Suffulla. Calra.

Arenosa. Mammaeformis.

Capitata, Spermoïdes.

Crinita. Populina.

Operculata. Coccinea.

Strigosa. Artocreas.

Sanguînea. Ventricosa.

Hirsuta. Herbarum.

Fissa.

HYOROPISPH^RA.

Sphaerulse stigmastomeœ

,

soKtarîae interne aqi

inîbusque farctae.
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§ IX. STIGMASTOMEvE CRUSTACES

THALLISPH^RA.

Thallus lichenoideus , crustaceus , sphacruliferus ;

Byssacea. Aurantia»

Trichoderma.

§ X. STIGMASÏOME^: CONFLUENTES.

GAMOSPH^HA.

Sphserulae stigmastomese
f

nudae vel Slromate ins-

tructa: , confluentes.

Atropurpurea. Fragiformis.

Serpens. Cohaerens.

Uda. Coocentrica.

Microscopia,

§ XL STIGMASTOME.E COMPOSITE.

EPHEDROSPH.CRA.

Sphaerulae stigniastomea:

,

distincts , stromate im-

Decolorans. Populina.

Coccinea. Appendiculata.

Laburni. Bibis.
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POROSPHJERA.

Sphasrulae stigmastomeae , distincte , obliqua?
,

DISCOSPH^RA.

Sphserulae sligmastotuese , dis

Melanograna. Rosea.

Ribesia. Oclnacea.

Sambuci. Stigma.

Quercina. Irregularis.

Scoria. Leeta.

Disciformis. Graminis.

Grisea. TrifolH.

Friabilis. Rimosa.

Bullata. Pucciaioïdes.

§ XII. STIGMASTOMEiE CLAV^EFORMES.

XYLOSPHJERA.

Sphxrulx stigmastomse , receptaculo eîongato sc-

Bulbosa ? Hypoxylon.
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Digitata, Cupressiformis.

Potyrnorpha. Cornuta.

Foliiformis. CarpopTiyla.

Sphœrulae stigmastomesc , receptaculo elongato

Alutacea. Opliioglossoïdes.

Sphaerulae stigmastomex , receptaculo elongato apice

Capilata. Didyma.



CHAPITRE QUATRIÈME.

&tv<co9iJf?y/{âbn dût/cm

La Fluidacie est de toutes les parties de la botani-

que, celle que les travaux des auteurs modernes ont

le plus enriclii
>
de découvertes et d'espèces nouvelles et

j'ose dire que c'est celle qui laisse encore le plus à

désirer. Les anciens connaissaient à peine quelques

algues et Linnée lui - même , dans les trois pre-

mières éditions de son species , n'en cite qu'environ

80 espèces. Tant que ce nombre était aussi peu con-

sidérable , on pouvait n'en faire que quelques genres

,

mais aujourd'hui qu'on connaît quelques mille espèces

d'algues , il serait ridicule de vouloir conserver inté-

gralement les genres établis par Linnée , c'est ce qu'ont

parfaitement senti les auteurs qui se sont occupé de

la division des algues. Parmi les modernes qui ont le

plus contribué à l'avancement de cette partie de la Bota-

nique, soit par les espèces nouvelles qu'ils ont publié,

soit par les genres nouveaux qu'ils ont établi, on doit

citer Gmelin , Rotb , Stackhouse , Esper , Vaucher

,

Wulfen , Dillwyn , Turner , Bory , Mertens , I

Agardh, Lingbye et Link.
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Presque tous ceux qui ont traité des algœs , ont

considéré comme caractère de première valeur ,
la

nature des frondes et leur couleur
;

je suis loin de

partager cette opinion. En effet le caractère de la

végétation des algues qui paraît le mieux tranché, est

celui des articulations , mais tout en lui i

une grande valeur , je pense qu'on ne doit pas

mer au-dessus de la fructification ,
puisqu'on t

quantité d'algues qui sont partie continues ,
partie

culées , ou qui n'appartiennent ni à l'une ni à l'auti

ces deux classes : ainsi en admettant cette division

faire du Choda , des Hutchinsia , des Ectospernu

de tant de genres qui répugnent à l'une et l'autre

les algues , comme chez les autres végé-

tirés de la fructification : les semences

1 aggrégées , la présence ou l'absence des

leur aggrégation , leur position relativement au végétal

et la présence des hélices sont les caractères auxquels

je donne la préférence. Envain citerait -on l'exemple

des F. lumbricalis et rotundus : de semblables exemples

,

n'infirment en rien ce que j'avance, car quelle est la

partie de l'histoire naturelle qui n'est sujette à aucune

aberration? Ouvrez l'excellent ouvrage de Lyngbye

,

qui est basé sur les caractères de la végétation , vous

y verrez le Fucus à côté de l'Ulve et du spkcerococcus

,

le plocamium près de Vkalidrys , Vectosperme près du

gastridium , etc. , etc. Ces exemples et tant d'autre*

que je pourrais multiplier à l'infini
,
prouvent que l'é-

tude des analogies nécessite celle de la fructification.

Les diverses parties de la fruclificatiou des algues ,
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les fruits agrégés , acint

les fruits simples , aggestes les aggrégations de semenct

et ostioles les orifices des acines.

La fructification des Acinées est un sujet de dis

cussion parmi les botanistes modernes : Dawson Turner

pense que la fructification adnée est une suite de 1

fructification acinaire , Mertens , que la première n'e;

Lamouroux

,

je partage Topi-

de Mertens , et s'il venait à être prouvé rigou-

fructification adnée n'est pas le com-

> je penserais que les Veinées

t defructification , mais une seule

sujette h Vavortement partiel du péricarpe.

J'ai divisé les Fluidacées en cinq ordres , j'aurais pu

en ajouter un sixième les Mucédinées , c'est-à-dire
,

les algues fungoides et si je ne l'ai pas fait c'est afin

de ne pas trop multiplier les ordres. Les végétaux de

cette section étaient très-déplacés parmi les champignons

dont ils n'offrent aucun caractère et leur analogie avec

les Granuliuées est au contraire trop frappante pour

ne pas être sentie. Il faut bien se garder de confon-

ds Mucédinées avec les filamens primaires des putres-

cinées ; mais dans ces dernières , les filamens en se

soudant plusieurs ensemble ,
produisent des réceptacles

granifères tandis que les mucédinées portent immédia-

tement les graines.

La Gonocladie (de ytm , articulus et de nxAhi , ramu-

lus) est composée des mucédinées dont les fibrilles sont

articulées et les semences simples. Cette famille a trois

sections i savoir 9 |£ sporul» terminales : Pennidîlium,
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Spicularia , Polyactis , Aspergillus , Acladium. — i.°

sporulae verticillatae vel articulis aggregatae : Verticil-

lium , Gonotrichum , Botrytis , Stachylidium. — 3."

sporulse vagœ : Hapalaria, Actinocladium , Byssocladiuru,

Sporotrichnra. Il est visible que plusieurs de ces gen-

res demandent à être observés de nouveau.

La Gonosporie ( de yiw , articulus et de «tf«, semen
)

comprend les mucedinées dont les sporules articulées

sont portées sur des filamens tantôt articulés , tantôt

continus , ce qui forme deux section
,
qui par la suite

seront sans doute deux familles distinctes. § k=> Go-

nosporia , sporulae et fibrae articulatae : ïrichothecium

,

Dactylium. — §3.» Pherogonia , fibrae continuas, spo-

rulae articulatae : Acrotamnium , Cladosporium , Hel-

misporium. .

Les Trichocladées ( de 8fiÇ , VX**' capillus et de xxiSts,

simples , comme dans les Chloridium et Circinotri-

cbum.

Les Monilacées ont des fibrilles moniliformes , soli-

des , opaques , simples et sans semé

sibles. Les genres de cette famille t

Torula , Monilia et Alternaria.

Les Byssinécs , auxquelles on doit rapporter le Byssus

et ses congénères ont des fibrilles continues variables

,

Les Gonfkrvacées sont des filamens membraneux ,

simples ou rameux , articulés , et dont chaque article

produit une séminule intérieure. Cette famille a une

grande analogie avec les byssinées , dont elle ne diffère

que par la nature des filamens, et avec les ulvacées

qui s'en éloignent par leurs graines i
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fronde elle-même et non dans le tube quf forme

fronde. Le genre Conferva qui est le type de cette

mille, cont ient des êtres trop dissemblables pour

pas être divisé de nouveau. Le Bryopsis doit -il t

rapporté à cette famille 3

Les Dieu'ornées sont très-voi sines des confervacé

leur fronde : est plane , simple , articulée , et à la

de leur vie , se sépare en articles sémiuifères. Ci

famille contient deux genres , <;t lorsqu'elle sera de

nue plus considérable , chacun d 'eux sera le type d'

famille dont, les caractères seront : fragilinia , fila pla;

;

tomea , fila plana , articulata , copulantia , demum
articulis soluta. La végétation de cette dernière faniil

offre des caractères singuliers ; dans la jeunesse , <

sont de petits filamens plats , articulés et tres-solides

devenus d'une fragilité extrême , au moindre froiss

filamens rapproche singulièrenu

conjugées et leur séparation pai

près des hydrodyclinées.

Les Hydrodyclinées ne sont
j

qu'il est impossible de ne pas en

ticulière à cause de son port et

Les Conjugées forment une

articulés et remplis d'un fluide qui affecte diverses

mes ; à l'époque de l'hymen , ces filamens s'accoupl

le fluide fécondateur passe d un article a Iautre <
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en résulte une graine intérieure

,
qui reproduit l'es-

pèce : rien de plus simple et de plus admirable que

ce mécanisme qui peut jetter un grand jour sur la

fécondation des animaux. Vaucher , dans son excellent

ouvrage sur les conferves d'eau douce , a décrit avec

le plus grand soin toutes les phases de leur végéta-

tion j le nom générique qu'il leur avait donné étant

adjectif a dà être changé , Décandolle y a substitué le

nom de Conferve qui était reçu pour des espèces dif-

férentes , et Agardh l'a changé en Zygnema
,
qui rend

très-bien l'idée de Vaucher et qui a été adopté ; de-

puis Link a considéré avec raison chacune des trois

sections de Vaucher comme un genre particulier, ce

ZÏGBEMJ

Articulorum interanea effusa. Semen ùit

Genuflexum. Littoreum

GLOBULINA.

Articulorum interanea in globulos stellulasi

Semen rotundum vel ovatum.

Cruciata. Confluens

Gracilis. Lutresceu

Pectinata. Stellina.

Decussata.
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S i

.
Spira unîca. § ,. Spir* du*.

Quiriina. Decimina.

Porticalis. Adnata.

int des graines nues et extérieures^ Le genre Ectosperraa

»al à propros nommé Vaucheria , doit -être divisé de

ECTOSPEBMA.

Semina lateralia appendiculata vel sessilia.

Bursata. Csespitosa.

Dillwynii. Dichotoma.

Semina terminalia , semiadnala appendiculo i

Les filamens des Glojotrichîes

seule espèce , ce qui la distingue des Glojotamnées ; ils

gélatineuse non divisée comme les rameaux. Cette famille

est composée des genres Chaetophora , Linkia , Myrio-

daclyîon
, j'y rapporte aussi provisoirement le Méso-

gloja, quoiqu'il soit le type d'une nouvelle famille.

Dans la Glojothamnie la masse gélatineuse qui ren-
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les rameaux , est divisée comme eux-mêmes : les

ut de deux sortes, les premiers jamais tggrégéf

ibres. Les glojotli.tînmes comprennent les genres

maldia , Batrachospermuni et ïhorea.

voie aux auteurs qui 60 ont traité. Leur affinité

f*s batrachospermes d'une part et avec le clados-

: les glojotham-

k

ttè» IQÎlitt des splie

ses frondes articulées ; elle c

ptms , Hvtipl.l.ea, Sphacelaria, Cer;

elllutchii

de Brown est adopté-. Le a nfrrva multicapsularis de

Diilwvn, dont les capsules sont terminales, formera

un genre nouveau que j'appelle Pemphidia multicapsu-

Ainsi que je l'ai fait observer plus haut , les Sphé-

t absolument les mêmes et il est

genres qui semblent partager le caractère de l'ar-

dation et de la continuité. Laruouroux et Agardb nom-

nt cette famille les Fioridées. J ai substitué celui de

i I parce que celui de floridées donne



fraxinifolia , ruscifolia , alata >
hypoglossutn , lacerata T

Le genre Ciaadru me parait devoir former une fa-

mille particulière intermédiaire entre les spl.érococcéea

et les fucacées ; en effet sa couleur et sa fructification

le rapproche îles premières et son stipe des dernière*.

J'appelle cette famille la Schalùlie du mot grec Sjtijftb

Les Fucacées ont des aetnes rassemblées en urines,

et renfermant des graines mélangées d'hélices. Cette

famille réunit les Fucus , llatidrys , Osmundaria , Sar-

gassum. L'Himanlualia parait d'arhord se soustraire aux

caractères ci-dessus énoncés , mais on devra le placer

parmi les fucacées si l'on considère

un tige scutelliforme ,
émettant des u\

très-allongées.

Lamouroux a le premier séparé les Dictyotees de

leurs congénères ; il leur assigne le caractère suivant :

« Organisation réticulée et foliacée, couleur «rdaWJ

ne devenant jamais noire a i air. » Je les place aupn s

fucacées à cause tpie leurs aeines sont rap[irn iees ie-

Bulièrement el surtout qu'elle sont plonges dans a

,,W,aL Lamuui-m.* .apporte a U famille
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de* dictyotées , les genres Aruausia , Diclyoplei U .,
Ha-

hellaria et Dictyota , ce dernier doit être divisé en deux ,

la première section s'.i.-ptnl. , .> Zonaria , la seconde Die-

Les Laminùliêcs diffèrent tellement «les ulvacées que

plusieurs ailleurs ont cru devoir les rapprocher des

Fucacées ; en effet elles ont la végétation des fucus et

lafrueî'.hYal-ion des ulves. Les ï.aminidiées comprennent

les genres Desmaretia et Laniinaria , les espèces de ce

dernier qui sont munies de nervure , forment le genre

Agaruin qui renferme trois espèces A. clathratum , A.

•scnlentum et A. costatum.

La fronde des Chordacées est articulée cartilagi-

neuse , et sa surface extérieure est parsemée de se-

mences implantées dans la fronde. On doit rapporter a

«ette famUleles genres Chorda et Chordaria.

braneuse , renfermant une grande quantité de graine*

non contenues dans des acines , mais éparses dans

tonte la fronde, dans un mucus intérieur, qui n'en

tosyphon , Asperococcus , Ulva , Dumonfia et Bangia

Ainsi fini le règne végé.al , là où commence le règne

les Alcyouidiées et du Bangia avec les os< illat tire».

Mais à quel règne doit on rapporter les (. -

\oila ce me semble dans l'état actuel de nos connais-

sances , la question la plus embarassanle de l'iiistoire

naturelle , et à de fortes raisons les font placer dan»

le regne animal , d'autres raisons , plus fortes encore

peut-Lire
, les rapprochent du règne végétal.
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drifiJes , tantôt rji-.-ii:; ip.u'liics ; dos élatères simples r

Les anciens .-<nlirent bien que de telles diffe'rcnci

lant qui suivit de pris Ruppius , fondateur du geùi



l'un hepatica , et l'autre tiepaticoïdes . Peu après Micl.oK

fit des espèces frondeuses un genre Marsilea , et im-

posa à celles à feuilles simples, le nom jungermanma ,

et à celles auriculées relui rie niusc,i<?rs. Mieheii établit

aussi comme genre particulier le hiasin . qui fut adopté

par tous les auteur- jusqu'à Jlooker, qui prouva que

Peu après Dillenius réunit ces plantes sous le nom de

lichenastrum , et Linnée en leur rendant le nom d«

jungermannia , rétablit ce teutr tel que Fluppius l'avait

proposé_le premier.

Depuis Linnée , Adans.m divisa les jungermannes en

deux genres et nomma les espèces fouillées jun^rnian-

nia , et les espèces non fouillées -, ursilea. Vers cette

époque, Schmiedel décrivait avec le pins grand soin les

divers ... , * pet i-etic < e travail

a-t-il donné naissance au\ «.le-es vati<-ns d"lïe<.î\\ ig sur le»

mousses. Jussieu et la majeure partie «les auteurs ri >-

Lirmés et réformés v.nr Sc!iu:i---i!e! , is.v.iV,^ ••/<• \eek.cr

des genres proposés par Nocher, se réduisent à ceci :

Folia imbricata
, exappendicukta ïïilopbylluro.

Foliadisticba, exappcndiculata Dinckleria.

Folia dis tic h a auc'a. Jlicuardsonia,

Folia imbricata , subtùs appendiculis aucta. Heimea.

Incrementum frondnlosura Jungermaiini.i
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•ablo , c'est alors que parut \\<\- Mage de Hooker *ur 1«»

jongermannes de la Grande-Bretagne. Cette monographie

est une de celles qui aient été le mieux soignées , tant

pour les descriptions que pour l'exécution des ligures,

et un chef-d'œuvre de ce genre doit servir de mo-

dèle à tous ceux qui s'occcupent d'un semblable, tra-

vail. Bientôt après Schwsegrichen et Weber ,
donnèrent

chacun un prodrome des hépatiques et depuis peu Hooker

fait connaître , dans ses mitsci t.zotici , les espèces exo-

tiques nouvelles ou incomplètement décrites.

gués , conserver le genre Jungermannia tel qu'il avait

été établi et il était rétive à n. ..demoiselle Libert ,

d'ouvrir une route toute nouvelle en le divisant d'après

créant le genre Lejeunia (*). Je vais suivre cette route

en introduisant plusieurs genres nouveaux , et j'espère

par là faciliter l'étude de ces charmantes petites plantes.

J.a famille des Jungermanidiées qui est composée de»

genres junp-rn, de Liriïi'V
,

vutlineœ S. calypti
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thécées , par son fruit quadrivalve , des Spha^i.re* p«r

le défaut de. calvplr.de, «1rs Cêphalothéeées et des Car-

pocéroes par ses fruiis cuiilenant des liéïi<-*-s et des £rai-

calvptre ; elle diffère des Schistliécées par la présent

«les Sph;. criées par la présence des liéiices et de la va-

se approchent des <

de ces familles que I

deuses des espèces feuiUées. L<
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.

eut, Iraue.ks tiges arrondies
,
émettant de feuilles

Lseii £Ufyelpp]peea
;
ces feuilles sont simples ou munies

d'appeîlldlCVS liffexens , souvent on observe vers leur

haM- ,les ce iiiri.tr s et alors on dit qu'elles sont auri-

entées r>//fi iculata) : d'autrefois elles sont mu-
njead' a,,,),»,..!

i *3 a uxquels on a donne i l>ien raal-à-propos

le nomtdesti, ules puisqu'elles n'ont ([u'un rapport très-

éîoign< ' avec relies des Staminacées. Ces preteudues sti-

pu lès , »e sont mtre chose que des i feuilles rabougrica

et qui affectent une forme très-différente de celles qui

sont le plus apparentes , et je leur donne le nom de

phyllariutns. Ceci pose' nous observerons que les feuilles

des jongermanidie'es sont ou uniformes ou difformes dans

le premier cas , elles sont alternes ou opposées dans

le second cas elles sont distiques , ou bien on trouve

deux feuilles et un phylarium verticillés en forme de

sjphon ce que je nomme feuilles tristiques. Le pbyla-

rium occupe ordinairement la partie humifuse de la tige
,

espèces et comme ces espèce? n'affectent celte forme

que par la soudure des feuilles , on retrouve ordinai-

rement les phvllariums à la même place qu'ils occupent

dans les espèces à feuilles de deux formes , ce qui for-

tifie l'analogie qui existe entre elles.

Les jongermnnnes se reproduisent d

par graines et pai

tëeundation qui né • les el femelles;
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•i«ie en orehiums (*) solitaires ou niunis plusieur*

ensemble , sessiles ou stipiles
,

placés dans les espaces

feaillées , à l'aisselle des feuilles en différentes position*

el dans les espèces aphvlles , tantôt attachés à la ner-

vure à l'aisselle des pnyllariums , tantôt comme dan*

le scopulina et le carpocrros , enfoncés dans la fronde,

ou enfin portés sur un réceptacle commun comme dan*

Vaneura et le marchantia. Les orchiums sont ordi-

nairement dénudés
,

quelquefois ils sont acc<

de paraphyses. Quoique la fructification mule pùifal

offrir dans les jongermanidiées de bons caractères ,
j'ai

préféré les négliger afin de rendre l'analyse plus facile.

La fleur femelle est infiniment plus composée que

la fleur mâle : d'abord on apperçoit un petit bouton

formé du Périchèze (perichœtium) , orgaue qui démon-

tre la grande analogie de notre famille avec les mousses

«Y qui peut fournir de bons caractères génériques et

particulièrement d'excellens caractères spécifiques. Les

feuilles périchétiales sont aux Urnulinées ce que le*

bractées sont aux Staminacées , elles forment i'enve-

loppe extérieure et sont ordinairement libres dans les

espèces feuillées et soudées dans les espèces aphylles ;

leur forme est quelquefois la même que celles des feuil-

les , mais le plus souvent elle en est différente. En

général le périchèze estinséré sur le Clinanthe ou ré-

ceptacle de la calyptre ,malheureusement quelques ex-

ceptions , à la vérité très - peu nombreuses , infirment

. composée d'une ^aine
]
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Colésule (colesula), cette enveloppe est simple mono-

phylle , sacculiforrae , arrondie ou comprime'e , ordinai-

rement nue , mais quelquefois enfoncée dans les feuilles

périchéliales ; son sommet est tantôt entier , tantôt plus

ou moins lacéré. Ainsi que le périchèze , la colésule

manque dans quelques genres , elle a été appelée calice

par Schreher , Hooker et Weber
,

périchèze par plu-

missibles puisque cet organe n'a qu'un rapport très-

éloigné avec le cuire ù - S(aminac ;es et que le nom.

le périchèze doit être donné h optte partie qui rap-

pelle celui des mousses. La position de la colésule offre

quelquefois un carortore facile à saisir r presque tou-

jours , comme je l'ai fait observer plus haut , la colésule

est insérée sur le clinanlhe où s'insère le pédicelle
,
ra-

fiee , et le pédicelle s'élève du centre de la colésule ;

ââina le Premier cas ,
je dis que la colésule est impo-

sée ( colesula imposita ) dans le second cas ,
qu'elle

est pendante (colesula pendula).

La Calvptre (CalrptraJ est un organe propre au

Vm-t-d^xième ordre ,
qui sert à protéger l'ovaire et

quiest terminé par un pystil ordinairement aigu quel-

quefois obtus. La partie de la caîyptre qui ,
dans les

mousses s'élève sur l'opercule , doit prendre le nom de

Ofilvpfruîe (calyplrula) , celle qui persiste au bas de

la soir, relui de vaçinnlc (va^nula). Lorsque la fé-

après quoi l'urne fend la calvptre latéralement vers le

sommet et s'élève, sans en emporter aucune partie, suf

un pédoncule très-frèle , engainé par la «^P™ *&



( no )

L'Crne (theca) est de nature et de forme très

différente dans les genres des térébeliacées (*) ; elle es

a deux divisions dans le carpoceros , divisée en qmt

tre jusqu'à sa base dans les jungermaniacées , à quatr

divisions peu profondes dans les lejeuniacées ; sa subs

tance cornée dans les jungermaniacées,membraneuse dan

posée que d'une seule membrane , tandis qu'on en trouv

deux dans celle des mousses.

L'urne renferme avec les graines un nombre as»e

considérable d'Éiatères ( élateres ) ou filets élastique

tournés en spirale et qui servent à disperser les graine:

Les élatèrea so - -, le plus so;iver

doubles et eni.; ils sont nus, mai

dans quelques genres il s sont enveloppés dans des lub(

très-minces (élatercs cireuni.luli J. La position des él;

tères est très - variable , elles sont vagues (elatert

vagi) ou adnées à l'urne soit au sommet des valv.

(élatercs terminalesJ , soit au milieu des valves fe/t

/ères epiphragmi) , soit enfin au centre de là capsu

Les graiues sont ovales et d'un vert jaunâtre dai

les lejet.ui.'.'ves , elle.; sont spbériques et colorées
1

dai

les jungermaniacées, ce qui établît un nouveau caractèi

de distinction entre ces deux coupes. Tes graines sont ai

rondies ou tuberculeuses , ordinairement files sont nue!

' rarement enveloppées dans une membrane (sewina ma



apcs naturelles. L'un,

Cette seconde tribu se subdivisera d

périchèze et des grainçs.

TPJI3. I. LEJEUNIACE F.

Theca pellucida onlvalvis quadriâe&Uta.

orecoarclalo; iheca quadridcntau



( *tt)

TRIB. II. jungermanniagej:.

Theca coriacea ad basim usque quadripartita.

§. I. FOLIOSÎE.

f Foliosœ ; elateres mediani.

Theca quadripartite ; elateres mediani
,
geniinati , eir-

Mackii.

Theca quadripartita ; elateres mediani solitarii , cii-

Hutchinsise.

Tamarisci.

Diktat*.

tf Foliosœ; elai ères vagi , colesula impo

MXftl^

Colesula imposita
,

Complanata.

Resupinata.

Umbrosa.

Undulata.

compressa; theca quadrq

Asplenioïdes.

Nemorosa.

Spinulosa.

Tridenticulata

MESOPUÏLLA.

Colesula imposita
, immersa ; theca quadri



Albicaus. lutl.Ua.

Obtusit'oiia. Minuta.

DicLsouii. Splnerucarpa.

Lanceolata, • Stipulacea.

Autumnalis. Bideutala.

Pumila. Graveoleiis.

Excisa. Heleropbylta.

Capitata. Spbagui.

Incisa. Taylori.

Bicuspiilata. Barba ta.

Francisco Crenulata.

Albescens. Trilobata.

Connivens. Tridenlata.

Curvifolia. Poljanlbos.

fff Foliosœ ; colesula pendilla.

Colesula pendulina glabra ; thcca valvaris



Foîia perïcha

geminati nndi.

Pericîv*tium fissum eolcsuliforme ; colesula i

îres geminati m.di.

Emargmala. Polyanllios.

llookeri.

§. II. LEMNISCEJE S. AP1IYLIJE.

Perichsetiniu monopbj

Lejiii.
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